
«Mutinerie»
De nombreux ecclésiastiques du dio­

cèse de Lausanne, Genève et Fribourg 
viennent d ’adresser au préfet de la 
sacrée congrégation pour le clergé, 
le cardinal Jean Villot, une lettre l’in­
form ant de « leur profonde déception » 
au sujet de la désignation de Mgr 
P ierre Mamie comme évêque auxi­
liaire du diocèse. Les signataires de la 
lettre, dont des copies ont été adres­
sées à Mgr Charrière, évêque du dio­
cèse, et à Mgr Benelli, substitut à la 
secrétairerie d’Etat, dem andant que 
l ’on ajourne la cérémonie de consé­
cration de Mgr Mamie, fixée au 6 oc­
tobre prochain.

Dans leur message, les signataires 
écrivent que le irhoix de Mgr Mamie 
n’a pas été favorablem ent accueilli 
par la grande m ajorité du clergé dio­
césain. Sans faire état de « griefs per­
sonnels à l’égard de Mgr Mamie », les 
signataires sont d’avis que * Mgr 
Charrière et Mgr Journet, en prépa­
ran t sans consultation cette nomina­
tion, ont agi contre l’esprit même du 
concile, puisque ni les plus proches 
collaborateurs de l’évêque, les quatre

dans le clergé romand!
vicaires généraux, ni le présidium du 
Conseil presbytéral, ni le chapitre de 
la  cathédrale n ’ont eu connaissance de 
cette nomination ». Après avoir ex­
prim é leur déception, leur souci et 
leur inquiétude, les signataires de la 
le ttre  ajoutent: « Nous ne pouvons 
nous taire, car il y va du bien de 
notre diocèse, de la collaboration fu­
tu re  du clergé et des laïcs avec l’évê­
que. Nous sommes certains que cette 
collaboration sera d’avance compro­
m ise si Mgr Mamie doit un jour deve­
n ir  évêque de notre diocèse. » En con­
séquence, les auteurs de la lettre de­
m andent au cardinal Villot d’« in ter­
venir en leur faveur, en exigeant 
peu t-ê tre  d ’une p art une enquête faite 
p a r des prêtres d ’un autre diocèse 
auprès des prêtres et des religieux et 
des laïcs de notre diocèse », et d’en­
visager un éventuel ajournem ent de la 
consécration de Mgr Mamie.

Précisant leur position à l’égard de 
la  désignation du nouvel évêque auxi­
liaire, les auteurs de la le ttre  recon­
naissent ses qualités d ’exégète et de 
savant, mais estim ent que « ce n ’est

pas un homme de contact et de dia­
logue. Il est' distant et ne cherche 
pas le contact avec les prêtres et les 
fidèles. Même durant son ministère 
à Lausanne et comme aumônier des 
étudiants à l’Université, c’était l’hom­
me d’un petit groupe. Nous estimons 
pourtant que notre diocèse, après le 
concile et après bientôt 25 ans d’épis- 
copat de Mgr Charrière a besoin d’un 
pasteur très proche du clergé et des 
fidèles. Or, Mgr Mamie n ’a exercé 
que très brièvement le m inistère pa­
roissial (4 ans vicaire dans une pa­
roisse de Lausanne). Mgr Mamie a un 
abord difficile avec les gens, voyant 
tout d ’abord le côté négatif des choses 
et des événements. Il s’est distancé de 
to’is ses confrères, même ceux de son 
année d’ordination et de sém inaire. Il 
n ’a pas la confiance des prêtres du 
diocèse et aux élections pour le Con­
seil presbytéral, il n ’a eu que quelques 
voix éparses. Nous pensons que dans 
ces conditions il ne pourrait pas va­
lablem ent diriger, par la suite, notre 
diocèse lorsque Mgr Charrière pren­
dra sa retraite  ».
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|  Vienne: Match de satellites... |

Q UO TID IEN SOCIALISTE -  RÉD., ADM. e t  PUBL, ta  C h aux-de-Fonds: P a r c  103 téi r è d  (03V) 310 88 tél.  adrti e t o u b l  (039) 3 10 87 CCP 23 313 • 
L a u s a n n e  Sain t P ie r re  1, té l (021) 224«10 CCP 10 8300 G e n è v e : A r g a n d  4 têl (022) 32 4i 40 CCP 12 2715 ABONNEMENTS 1 mois  Fr 4 —, 
3 mois  F» 11 — 6 m o i s  Fr 22.— 1 an  Fr 44.— IE NUMÉRO 30 et  D i r e c t e u r  R e n é  M e v 'a n  R é d a c te u r  en  c h e ’ r e s p o n s a b l e  Willv Brandt

H La première conférence spatiale de l’ONU, qui réunit à Vienne les M
H délégués de septante-quatre pays, est dominée par un « match de |§
M satellites », l’URSS ayant décidé d’opposer une noiivelle association de g
§§ satellites de télécommunications, baptisée Interspoutnik, à celle qui §§
H existe déjà et qui est dominée par les Etats-Unis, Intelsat. La Suisse M
g  est représentée à Vienne par l’ambassadeur Escher (à gauche) et par | |
g  le professeur Hochstrasser (à droite). ______________________

§  | d e r n i è r e  P A G E l )  |

Mendrisio : La grève de Penrex continue

De la responsabilité civile des chemins de fer
P ar un message publié lundi, le 

Conseil fédéral invite les Chambres 
à approuver la convention addition­
nelle à la convention internationale 
concernant le transport des voyageurs 
et des bagages par chemin de fer, 
du 25 février 1961 (CIV).

Jusqu’ici, la responsabilité du che­
min de fer «pour la mort, les blessu­
res et toute atteinte à l’intégrité cor­
porelle d’un voyageur » est restée sou­
mise, en vertu  de la CIV, aux lois et 
règlements de l’E tat où le fait s’est 
produit, c 'est-à-dire en Suisse à la 
loi fédérale du 28 m ars 1905 sur la 
i sponsabilité civile des entreprises de 
chemins de fer et de bateaux à vapeur 
et des postes.

C’est en 1951, lors des travaux pré­
lim inaires de l’avant-dernière révision 
de la CIV, que l’idée d’une unification 
des règles de responsabilité dans ce 
domaine a été lancée. Reprenant une 
suggestion de l’Institu t international 
pour l’unification du droit privé (Uni- 
droit), appuyée par la Chambre de 
commerce international (CCI), la dé­
légation suisse a proposé que l ’Office 
central des transports internationaux 
par chemins de fer (OCTI) fû t chargé 
des études préparatoires, puis que la 
question fû t traitée par une confé­
rence extraordinaire de révision.

Ces études furent entreprises par un 
comité d’experts.

Le projet issu de ces travaux a été 
soumis à une conférence diplomatique, 
qui s’est réunie à Berne, du 21 au 26 
février, sur la convocation du Conseil 
fédéral et sous la  présidence de M. A. 
Schaller, président depuis 1959 du co­
m ité adm inistratif de l’OCTI.

La convention additionnelle conclue 
lors de cette conférence a été signée 
par les pays suivants: l’Autriche, la 
Belgique, la Bulgarie, le Danemark, 
l’Espagne, la Finlande, la France, l’I ta ­
lie, le Liban, le Liechtenstein, le 
Luxembourg, le Maroc, la Norvège, 
les Pays-Bas, la Pologne, le Portugal, 
la Roumanie, la Suisse, la Syrie, la 
Tchécoslovaquie, la Tunisie, la  Tur­
quie et la Yougoslavie.

Les délégués du syndicat qui re ­
présente les ouvriers de la Penrex et 
le représentant de l’entreprise se sont 
rencontrés une fois encore lundi mais, 
apprend-on de source informée, ce fut 
de nouveau en vain, si bien que la 
grève continue. Les ouvriers de cette 
fabrique de stylos à bille s’étaient mis 
en grève le 21 ju illet dernier, affir­
m ant que la direction n ’avait pas res­
pecté le contrat collectif. Une semaine

après, ils partaient en vacances pour 
trois semaines, espérant que le conflit 
serait réglé à leur retour, ce qui leur 
au rait permis de reprendre le travail 
ce lundi. Mais il semble qu’il n’en est 
rien et que les positions se soient 
durcies, rendant la solution du pro­
blème plus lointaine que jamais. C’est 
ainsi que l’usine est de nouveau con­
trôlée par des piquets de grève.

Z U R IC H : L’UNIVERSITÉ N ’E S T  P A S  EN CO RE < D É M O C R A T IS É E » . . .
L’étude des statistiques de l’Université fait apparaître que, dans la plupart 

des cas, la profession des pères est déterm inante pour le choix des étudiants, 
qui suivent presque toujours leurs traces. Seuls les enfants des pasteurs font 
exception. En droit, on compte 45%  d ’enfants d’avocats et de juges; en méde­
cine, 42 %, alors que les enfants de pasteurs s’inscrivent dans une proportion 
de 9%  seulement à la Faculté de théologie. La Faculté des lettres, elle, ras­
semble aussi une proportion im portante d’enfants d’enseignants (43 °/o). Si l’on 
considère l’origine sociale des étudiants, on rem arque que, de 1955 à 1967, la 
proportion des étudiants issus de milieux ouvriers a passé de 6,3 à 13,1 °/o. 
Mais ce pourcentage reste très inférieur à celui des ouvriers par rapport à la 
population active, malgré l’augm entation de ces dernières années.

Lausanne:

t R. RAMELET
Rémy Itamelet, architecte, est dé­

cédé lundi à Lausanne à l’âge de 
60 ans. On lui doit de nombreux 
édifices commerciaux et locatifs 
à Lausanne et dans le canton. R. 
Ramelet a présidé le Parti socia­
liste lausannois jusqu’en 1962, a été 
conseiller communal à Lausanne 
jusqu’en 1965 et député de mars 
1949 à janvier 1958.

II était membre du Conseil des 
retraites populaires. Nous revien­
drons sur cette douloureuse dispa­
rition, mais nous tenons à assurer 
d’ores et déjà la famille de R. R a­
melet de notre sympathie émue.

TV EN COULEURS : Progression.
— Le nombre des récepteurs de télé­
vision en couleurs enregistrés en 
Suisse a augmenté de 3478 au cours du 
prem ier semestre de 1968 pour s'élever 
à 4880.

SAINT-GALL : Deux morts. — Un
grave accident s’est produit dimanche 
sur la route du Rheintal saint-gallois, 
entre Weite et Sevelen, faisant deux 
morts. M. P. Wuersch, de Walenstadt, 
âgé de 24 ans, se rendait à Buchs. 
lorsqu’il perdit le contrôle de sa ma­
chine dans un virage. Son véhicule se 
je ta contre un bouleau, et le conduc­
teur et sa passagère. M"° S. Mueller, 
22 ans, de Mels-Heligkreuz, devaient 
être tués.

Cela s’est passé dans notre pays
COLLABORATION ACS-TCS. —

Au term e de pourparlers qui ont duré 
trois ans, le Touring-Club de Suisse 
et PAutomobile-Club de Suisse ont 
conclu, d’entente avec les garagistes, 
un accord sur l’exploitation commune 
d’un service de dépannage. A partir 
du l or septembre, tous les membres de 
l’ACS seront au bénéfice de l’assis­
tance gratuite des patrouilleurs du 
TCS et des garagistes affiliés. Les de­
mandes de secours devront se faire 
exculsivement par les centraux télé­
phoniques prévus à cet effet.

VALAIS : La neige en plein été ! —
La neige a fait son apparition lundi 
m atin dans la n u it , en plusieurs ré­
gions du Valais. Des centaines de va­
ches ont été surprises par l’hiver. 
Elles se trouvaient dans différents 
alpages situés vers 1800 m. d’altitude. 
La neige a également gagné la région 
des mayens, chassant vers la plaine 
certains vacanciers refusant de chauf­
fer leur chalet en plein mois d’août.

SUISSE CONDAMNÉ A HONG­
KONG. — Un ressortissant suisse de 
24 ans, mécanicien sur radio, et un 
Chilien du même âge ont été condam­
nés chacun lundi à une amende de 
27 500 fr. pour contrebande d’or d’une 
valeur de 500 000 fr. S’ils ne s’acquit­
tent pas de leur amende, ils devront 
purger une peine de prison d’une an­
née.

Les deux contrebandiers avaient 
tenté de passer des lingots d’or à bord 
du bateau norvégien «Tarantel», mais 
ils furent arrêtés le 31 ju illet à leur 
arrivée à Hong-Kong.

Le plus haut ascenseur de Berne !

C’est celui qui a été installé provisoirement à l’extérieur du nouvel Hôpital 
de l’Ile (71 m. et 20 étages !). Les travaux de construction de la nouvelle 
clinique avancent avec rapidité. L’ascenseur provisoire a une charge utile de 
1000 kilos et sert à transporter les ouvriers, les architectes et le matériel.

WEISSENBOURG : Deux femmes 
disparaissent dans la Simme. — Un
grave accident de la circulation s’est 
produit lundi soir entre le lieu dit 
Heidenweidli et Weissenbourg, dans le 
Simmental. Une voiture allemande 
imm atriculée à S tuttgart, qui suivait 
une route sinueuse, tenta à un cer­
tain moment de dépasser un véhicule 
m ilitaire rem orquant un canon de 
DCA. Au cours de cette m anœuvre de 
dépassement, les deux automobilistes 
virent soudain arriver une voiture 
roulant en sens inverse. L’automobi­
liste allemand, qui avait amorcé la 
manœuvre, tenta alors de revenir ra ­
pidement sur la droite. C’est alors 
qu’il perdit la maîtrise de son véhicule 
qui tomba dans la Simme. Les deux 
hommes qui se trouvaient dans la 
voiture parvinrent à se sauver, mais 
les deux femmes ont disparu, et l ’on 
craint qu’elles ne se soient noyées. 
L’auto allemande, complètement dé­
molie, a été retirée de l’eau à 100 m. 
environ du lieu de l’accident.

SPIEZ : Un arbre sur la voie. — En 
tom bant sur la ligne Spiez-Interlaken, 
un tronc d’arbre miné par les pluies 
et pesant deux tonnes et demie, a in­
terrom pu le trafic sur cette ligne du­
ran t 4 heures, lundi après midi.

BALE : Nouvelle affaire de drogue.
— La police bâloise a arrêté, à la fin 
de la semaine dernière, trois jeunes 
gens, âgés de 15 à 20 ans, qui faisaient 
usage de stupéfiants. Elle a saisi en 
même temps de petites quantités 
d’opium et de haschisch. L’enquête se 
poursuit pour déterminer la prove­
nance des drogues, et le canal par le­
quel elles étaient écoulées.
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EN BREF.... Avant les Jeux de Mexico iz q e b b  Scandale
TENNIS. — Les E tats-U nis ont 

fina lem en t battu  l’Espagne par 4-1 en 
dem i-fina le  in terzones de la Coupe 
Davis, à Cleveland. Dans le dernier  
sim ple, in terrom pu par l’obscurité la 
veille, alors que l’Espagnol Santana  
et l’A m éricain  A she  éta ien t à égalité  
à d eux  sets partout, ce dernier s’est 
attribué le dernier set par 6-4, s’im ­
posant fina lem en t par 11-13, 7-5, 6-3, 
13-15, 6-4. La seule victo ire espagnole 
fu t  rem portée par Santana dans le 
sim ple d ’ouverture, a u x  dépens de 
l’A m érica in  G raebner, par 6-2, 6-3, 
6-3.

CYCLISME. — G ianni M otta a an ­
noncé qu’il ne  participerait pas à la 
course Paris— L uxem bourg  dont le 
départ sera donné jeudi. Le coureur 
italien, qui sou ffre  de douleurs à la 
jam be gauche, continuera cependant 
à s’entraîner a fin  de courir la Coupe 
Placci à  la  fin  du m ois à Im ola. A près  
cette épreuve, ü  décidera de sa par­
ticipation au cham pionnat du m onde  
sur route.

AUTOM OBILISM E. — Les F inlan­
dais M ikko la -Jaervi, sur Fort-Escort, 
ont rem porté le ra llye des M ille lacs, 
qui s’est term iné  après 1700 km . à 
Jyvaeskylae , en F inlande. ~ '

RADIO
Mardi 20 aoû t 1948

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R e n d e z -v o u s  
d e  16 h e u re s .  17.00 Inf. 17.05 J e u n e s s e -C lu b .
18.00 Inf. 18.05 M icro  d a n s  la v ie . 18.45 
S p o rts . 18.55 R oulez s u r  l 'o r l  19.00 M iro ir du 
m o n d e . 19.Ï0 S ig n e s  p a r t ic u l ie r s .  20.00 M a­
g a z in e  68. 20.20 In te rm è d e  m u s ic a l. 20.30 
«D o ro th ée» , c o m é d ie . 22.30 Inf. 22.35 N a tio n s  
U n ies . 23.05 P ré lu d e  à la  nu it. 23.25 M iroir- 
d e rn iè r e .

S eco n d  program m e d e  S o t le n s . — 17.00 
M usica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 J e u n e s s e -  
C lub . 19.00 P er i la v o ra to r i  i ta lia n i in Sviz- 
ze ra . 19.30 M us. p o u r  la  S u is se . 20.00 V ingt- 
q u a t r e  h e u re s  d e  la v ie  d u  m o n d e . 20.15 
D isq u e s . 20.30 N o u v e a u té s  d e  l 'e n r e g i s t r e ­
m en t. 21.30 Vie m u s ic a le . 21.50 «Don P as- 
q u a le» , o p é r a .  22.30 A n th o lo g ie  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
L ectu re . 16.30 M us, e t  d iv e r t i s s e m e n t .  17.25 
Pour le s  je u n e s .  18.00 Inf. .18.15 R ad lo -jeu - 
n e s s e .  18,55 B onne nu it le s  p e t i t s .  19.00 
S p o rts . 19.15 Inf. 20.00 H it-p a ra d e . 20.30 M es 
a m ie s  c é lè b r e s .  21.30 M o n d e  in v is ib le . 22.15 
Inf. 22.25 Jazz .

M ercredi 21 aoû t 19(8

■ SOTTENS. — 6.10 B o n jo u r à  to u s !  6.15 Inf. 
6.30 e t  7.45 R ou lez  su r l 'o r l  7.15 M iro ir-p re ­
m iè re . 8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 A v o tr e  s e rv ic e l
10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 S p é c ia l-v a c a n c e s .
12.00 Inf. 12.05 C a rillo n  d e  m id i. 12.35 10, 20, 
50. 1001 12.45 Inf. 12.55 «Les E n fan ts  d u  C a p i­
ta in e  G ran t» , fe u i lle to n . 13.05 N o u v e a u té s  
du  d is q u e .  13.30 M us. s a n s  p a r o l e s .  14.00 Inf. 
14.05 R é a lité s . 14.30 La te r r e  e s t  ro n d e .  15.00 
Inf. 15.05 C o n c e rt.

★  Le C om ité o lym pique autrichien  
a décidé, lors d ’une réunion tenue à 
Vienne, que la délégation autrichienne  
a u x  Jeu x  o lym piques de M exico ne  
devra it pas com pter p lus que 39 spor­
tifs  et 19 officiels. C ette décision a 
eu com m e conséquence la non-sé lec­
tion  des a th lètes Ingo P eyker (5 m . à 
la perche), W alter P ektor (81 m . 84 
au javelot), du nageur Peter Schm id, 
de l’haltérophile K u rt P ittner et du  
lu tteu r H einz Theuretzbacher.

★  Le sprin ter H arry Jerom e (28 
ans) sera le chef de file  de la délé­
gation canadienne d ’a th lé tism e  à 
M exico. Jerom e, qu i fu t  en 1960 le 
second a th lè te  à  courir le  100 m . en
10 secondes après l’A llem and  A rm in  
H ary, participera à ses troisièm es 
J e u x  o lym piques. En 1960, à Rom e,
11 se blessa lors de la dem i-fina le  du  
100 m . et en 1964, à Tokyo, il se 
classa tro isièm e sur 100 m .

★  Du côté réception, les services 
de l’aéroport de M exico v ien n en t 
d ’annoncer qu’ils seront capables de 
s’occuper de l’arrivée de 1500 person­
nes à l’heure. Les délégations spor­
tiv e s  seront reçues, avan t leur trans­
fe r t au village o lym pique, dans un

RADIO

< ^ 7
V____________J

S ec o n d  program m e d e  S o ite n s . — 12.00 
M id i-m us. 14.00 M usik  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 M us. 6.20 D iver­
ti s s e m e n t  p o p . 7.10 A u to -ra d io . 8.30 P a g e s  
d e  S chum ann  9.00 E n tra c te . 10.05 O rch . 11.05 
M us. e t  b o n n e  h u m e u r. 12.00 O rch . 12.40 
S o r to n s  d e  t a b l e  e n  m us. 13.30 M é lo d ie s  
d 'é t é .  13.50 B o u rse . 14.00 C a u s e r ie . 14.30 S o ­
l i s t e s .  15.05 D iv e r t is se m e n t p o p . 15.35 M é lo ­
d ie s  t e s s in o i s e s .

TV ROMANDE
M ardi 20 a o û t 1968

18.40 B u lle tin . 18.50 R e n d e z -v o u s . 19.20 
T ro is p e t i t s  to u rs . 19.25 «En F am ille» , fe u i l­
le to n . 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 M on p è r e  e s t  
fo rm id a b le . 20.45 Au c œ u r  d u  te m p s . 21.35 
D im e n sio n s . 22.35 T é lé jo u rn a l.

TV FRANÇAISE
Mardi 20 a o û t 1968

1re ch a în e . — 18.50 A rrê te z - le s !  19.20 Filo- 
p a t  e t  P a ta f il. 19.25 A c tu a lité s  r é g i o n a le s /
19.40 «L'H om m e d e  l 'O m b re» , fe u i lle to n . 20.00 
T é lé -so ir . 20.30 Le p re m ie r  d e s  s ix . 20.50 
« L 'O rage» , film . 22.10 R om an d é  la  N a tio ­
n a le  7. 22.40 T é lé -nu it.

2e c h a în e . — 19.45 T é lé -so ir . 20.00 Le m ot 
le  p lu s  lo n g . 20.30 C h a p e a u  m e lo n  e t  b o t t e s  
d e  cu ir. 21.20 T re m p lin s  d e  l 'é t é .

M ercredi 21 aoû t 1968

1 re  ch a în e . — 12.30 J o u rn a l d e  v a c a n c e s .  
13’.00 T é lé -m id i. 13.30 C le f d e  l 'é n ig m e .

im m eub le  qu i a é té spécialem ent 
constru it à l’aéroport. Une section de  
ce nouveau  bâ tim en t a é té  spéciale­
m en t am énagée pour l’accueil v é té ­
rinaire des chevaux.

★  La cérém onie d ’ouverture  des 
J e u x  o lym piques de M exico durera  
u n  peu p lus de d eu x  heures, selon le 
program m e offic iel qu i v ien t d ’être  
établi par le C om ité d’organisation. 
Pour le m om ent, ce son t les répé ti­
tions pour le transport de la torche 
o lym pique qui sont à l'ordre du jour. 
Q uelque m ille  jeunes coureurs y  par­
ticipen t. Chaque relayeur portera la 
flam m e pendant u n  kilom ètre  qu’il 
doit couvrir en quatre m inu tes . La 
torche pèse un  kilo  et celle qui sera  
utilisée pendant le dernier kilom ètre
1 kg. 600. A llum ée  à O lym pie le 
23 août, la flam m e sera prise en  
charge par les M exicains le 30 sep­
tem bre  dans l’île de San Salvador  
(Bahamas). A va n t d’arriver au stade, 
elle devra  traverser quatre E tats du  
pays : Veracruz, Puebla, T laxcala et 
M exico.

★  La v ille  de Colom bus — 471 000 
hab itan ts  — capitale de l’E tat de  
l’Ohio, se propose com m e lieu des 
J e u x  o lym piques de 1992, année qui 
m arquera le 500” anniversaire de la 
découverte de l’A m érique  par C hris­
tophe Colomb. C ette nouvelle  a été  
annoncée par M. A v e ry  Brundage, 
présiden t du CIO. U ne résolu tion  
adoptée par le Conseil m unicipal sou­
ligne que Colom bus est la p lus grande 
v ille  des E ta ts-U nis qui porte le nom  
du  célèbre naviga teur génois et de­
m ande  à  tous les habitan ts d’appuyer  
sa proposition que les 25" J e u x  y  
soient organisés dans 24 ans.

Le Com ité olym pique suisse a p ris  
une p rem ière  décision concernan t l’en ­
voi des a th lè tes helvétiques aux  Jeu x  
olym piques de Mexico. Il a sélec­
tionné 40 a th lè tes  ay an t dé jà  sa tisfa it 
au x  exigences im posées. E n voici la  
lis te  :

Escrim e. — A lexandre  B retholz, 
D enis Cham ay, C hris tian  K au ter, P e ­
te r  L œ tscher e t M ichel S tein inger.

P enta th lon  m oderne. — A lex Tschui.
C yclism e. —• P ou rsu ite  4 km . in d i­

viduelle  : X av ier K urm ann.
H ippism e. — Jum ping  : M onica

B achm ann, A rth u r  B lickenstorfer, 
B runo  C andrian  e t P au l W eier. — 
D ressage : l ’envoi d ’une équipe de 
q u a tre  cavaliers est décidé.

L u tte  libre et gréco-rom aine. — P e ­
te r  Ju tze le r e t Jim m y M artine tti.

A viron . — S k iff : H ans R uckstuhl.
— D eux sans b a rre u r  : A lfred  R üssli-

Le football professionnel allem and 
co n n a îtra - t- il le p lus g rand  scandale 
de son h is to ire  ? Des rum eurs c ircu ­
len t ac tue llem en t su r le com pte du 
club berlinois H ertha . Celui-ci, expulsé 
il y  a tro is ans de la B undesliga pour 
avoir su rpayé certa ins joueurs, a 
réu ssi à re tro u v er sa place dans la 
division supérieure.

La deuxième journée
LIG U E NATIO NA LE A

Bellinzone—Bâle 
G rasshoppers—L ausanne 
L ucerne—B ienne 
S ervette—Zurich  
Sion—W interthour 
S a in t-G all—La C haux-de-Fonds 
Y oung-B oys—Lugano

LIG U E NATIO NA LE B 
A arau—Soleure 
B aden—B ruh l 
Chiasso—Etoile Carouge 
F ribourg—Y oung-Fellow s 
G ranges—M endrisiostar 
Thoune— UGS 
X am ax—W ettingen

/, . . .. ’ S p o r t - T o t o

LES GAINS

R épartition  des gains du  concours 
des 17 e t 18 aoû t : 5 gagnants avec 
13 points à  34 415 fr. 50 ; 75 gagnants 
avec 12 po in ts à 2294 fr. 35 ; 1099 ga­
gnan ts avec 11 points à 156 fr. 60 ; 
9601 gagnan ts avec 10 p ts à  17 fr. 90.

W erner Zw im pfer. — D eux avec b a r­
re u r  : U rs F an k h au ser-U rs B itte rli e t 
le  b a rre u r  W irz. — D ouble-scull : 
M elchior B ü rg in -M artin  S tudach. — 
Q uatre  sans b a rre u r  : Roland A lten - 
burger-N ico las G obet-A lfred  M eister- 
F ranz  R entsch. — Q uatre  avec b a r ­
re u r  : Denis O sw ald -  Hugo W aser- 
P e te r  B o lliger-Jakob  G rob e t le  b a r­
re u r  Froehlich. U n ram eu r rem plaçan t 
sera  encore désigné.

N atation. — G érald  E vard , Nicolas 
G illiard, Pano  C aperonis et A ris Ca- 
peronis.

★  Le Com ité d’organisation des 
je u x  a  enregistré ac tuellem ent les 
inscrip tions de 112 pays. Le dernier  
engagem ent en date est celui du L i­
béria qui a annoncé une délégation  
de 18 personnes, dont 10 athlètes.

en Allemagne
C ertains l’accusent au jo u rd ’hui 

d ’avoir acheté pour 38 000 m ark s le  
dern ie r m atch de prom otion d ispu té  
con tre  B ayern Hof. M" M anfred Bloch, 
m em bre du Com ité d irec teu r et an ­
cien avocat de H ertha, a rem is sa 
dém ission tou t en  ex igean t que toute 
la  lum ière  soit fa ite  su r cette  affa ire  
de corruption . Les soupçons de M. 
B loch au ra ien t été renforcés encore 
p a r  le fa it que 38 000 m arks ont, sem ­
b le - t- il, é té  effectivem ent em portés 
à H of p a r  certa ins m em bres du co­
m ité  dans l’in ten tion  « officielle » de 
s’a ssu re r les services de l’av an t b a ­
varois G un ter R eisser, désireux, a f­
firm ait-on , de jo u er à B erlin.

•  G lasgow  R angers v ien t de s’as­
su re r les services du  gard ien  de 
l ’équipe am ateu r d ’A llem agne, K laus 
G erhard  N eef (21 ans). Il est le p re ­
m ier jo u eu r allem and  à signer un  
co n tra t com m e professionnel avec le 
club écossais.

•  Le B résilien  F rancisco Am ancio 
Dos Santos, âgé de 29 ans, a é té a s­
sassiné p a r  balles p a r  u n  pom piste 
avec lequel il av a it eu une  v io len te  
discussion en ven an t s’approvisionner 
en  essence à son poste, à  Rio de 
Janeiro . A m ancio Dos Santos av a it 
joué comm e a rr iè re  au  Botofago de 
Rio de Janeiro . I l av a it ensu ite  dé­
fendu  les couleurs de V alencia, en  
Espagne, en tre  1961 e t 1966. I l é ta it 
alors revenu  au  B résil. A son re to u r  
au  pays, jou issan t d ’u n e  confortable 
fo rtune , il s’é ta it éloigné du  football.

Le fait du jo u r

Les aventures 
de Popeye

1

Le m o t e u r  s p é c i a l  v ie n t  . 
S'ARRÊTER! NOUS FLOTTONS 
SAiNS PESANTEUR! / - v -7

Oh l a  l a  ! Q u e  
/ j S N O U S  ARRIVE- 

\ C T-IL  7

ET COMMENT,

J^ T  EST MMNTC-
(  N ANT A' 2 0 0 0

« 7 J  KILOMÈTRES L ESPACE ?  i/p ^N S  LA-TRA-
PHOSTfeRE!

Ce  f r o p e s s e u r  a
ARRIME UUN MOTEUR SOUS 

LA MAISON, ET NOUS 
VOILA EN ROUTE POUP 

LA LUNE !

COMME
VOLAIT

.'V - o  1 SUIVRE

PROGRAMMES

PREMIÈRE SÉLECTION POUR MEXICO
N otre confrère  « La Suisse » a 

publié ce m a tin  son prem ier clas­
sem en t du m eilleur footballeur qui 
sera doté en fin  de saison du  
« Cram pon d ’or ». E st-ce une  bonne  
idée ? Cela ne v a -t- ïl pas être u n  
danger ? Favoriser l’exp lo it per­
sonnel au lieu du jeu  collectif qui 
est, som m e toute, la base du foo t­
ball ? L ’aven ir nous le dira.

C ependant, disons tou t de m êm e  
que notre  confrère genevois fa it 
fausse route dans sa façon d’a ttr i­
buer les po in ts . L ors de chaque  
rencontre, ses collaborateurs ou 
rédacteurs ne ju g en t et ne  clas­
sen t que trois joueurs par équipe. 
Or, il va  certa inem ent se trouver  
tous les d im anches quatre voire  
cinq joueurs d ’une  équipe qui se 
seront d istingués. M alheureuse­
m ent, d eu x  de ces derniers n ’au­
ron t pas droit à un  point, tandis  
qu’il pourra se trouver parm i l’ad­
versaire trois joueurs qui seront 
payés en po in ts et qu i auront 
m oins bien joué. On s ’exp lique : 
lors du m atch La C haux-de-F onds  
—Sion, on a ttribue 5 points à 
E ichm ann et à Wul f ,  et 4 points 
à  Richard, ceci pour La C haux- 
de-Fonds ; 3 points à Georgy et
2 points à H errm ann et à Elsig, 
pour Sion. A insi, Brassard et Jean- 
dupeux, qui fu ren t n e ttem en t su ­
périeurs a u x  trois Sédunois, n ’ont 
recueilli aucun po in t et sont, dès 
la prem ière journée, désavantagés 
pour le classem ent général.

RAYDER.

FRANCIS
FAVRE

Roman 
d ’actualité 
politique

L’AFFAIRE 
AS PSD A

— P a r  q u i?  P o u rq u o i?  s’ex c lam a-t-il, je  n ’ai 
pas d ’ennem i ici !

— E t les gens que vous avez renversés ! fis-je  
en le taqu inan t.

— Oh ! alors, je  ne risque  rien : il _n’y a que 
vo tre  charm an te  sœ ur, e t elle  p a ra ît m ’avoir 
pardonné.

— Ce qui est ennuyeux, résum a le brigadier, 
c’est que nous n ’avons pas le  m oindre indice, 
pas d ’em preinte, pas de trace, rien...

— Quoi q u ’il en soit, conclut A ntonio, vous ne 
découvrirez jam ais le coupable. C’é ta it sû rem ent 
un  de ces ra ts  d ’hôtel, tro p  hab ile  pour se fa ire  
p incer p a r  un  policier he lvétique  !

I l  ava it p ro féré  cette  insolence d’un ton  et 
d ’un  a ir  si m éprisan ts que je  ne pus m 'em pêcher 
de lui décocher u n  coup d ’œ il venim eux. Déci­
dém ent, il y  ava it peu  de chances que nous 
sym pathisions !

L ’A m bassade de G rèce à B erne, avertie , n o ti­
fia  à m on ami, ca r te l je  le  considérais désor­
m ais, q u ’un  docum ent prov iso ire  lu i p e rm e ttra it 
de regagner sa p a tr ie  e t q u ’il lu i se ra it rem is 
dan s l’après-m id i.

La vo itu re  a v a it é té  rap idem en t réparée . Ac­
com pagné de son inam ovible secrétaire , P a p a - 
zorglou p r it  congé de nous, trè s  chaleu reuse­
m ent, après u n  léger lunch  qui nous av a it réun is 
au  F arine t. Comme le tem ps é ta it beau  e t 
chaud, à te l po in t que  la neige fondait à  vue 
d'œ il, nous résolûm es de l ’esco rter ju sq u ’à V er- 
b ier-V illage, en  dessous de la station . De là, 
le  spectacle des som m ets e t de la  profonde vallée 
est adm irab le ; e t longtem ps nous vîm es sa voi­
tu re  descendre la  rou te  sinueuse qui m ène de 
V erb ier au  val de Bagnes, dé jà  lib re  de neige, 
puis vers la  va llée  du Rhône.

N ous nous reverrions en ju ille t, c’é ta it  con­
venu, fixé, pour ce qui devait être, pensions- 
nous, de paisib les vacances...

II

ÉM OTION A RHODES

Un Coronado de Sw issair nous em porta  d ’une 
tra ite  par-dessus les A lpes — vision grandiose
— ju sq u ’à A thènes, où Papazorglou é ta it venu 
nous chercher. D ans cet aérodrom e petit, pous­
siéreux, tenu  à la  bonne franque tte , assez peu 
conform e à ce que l’on a tten d  d ’une  capitale 
in ternationale , il eu t tô t fa it de nous rep é re r e t 
de nous appeler.

— K alisperasas, s’éc ria -t- il jovialem ent, soyez 
les b ienvenus su r sol hellén ique !

H héla un  p o rteu r et nous en tra în a  vers sa 
vo itu re , une  som ptueuse am éricaine bleue. La

n u it é ta it en fin  tom bée su r  la  to rrid e  te r re  
grecque, m ais sans ap p o rte r n u lle  fra îcheu r. 
N ous étions p a rtis  de  G enève p a r  tem ps frais, 
p luv ieux , hum ide... nous nous trouvions quelque 
tro is heures p lus ta rd  à A thènes, accablés p a r  
u n e  cha leu r lourde, é touffan te , com m e si on 
nous av a it plongés dans la  gueule béan te  d ’un  
four. Le con traste  é ta it  ru d e  e t nous nous épon­
gions le fro n t au m oindre  e f fo r t

— I l  fa it te rrib lem en t chaud, m êm e pou r u n  
G rec; ce t ap rès-m id i le  therm om ètre  a tte ign it 
les 38 degrés, d it n o tre  cicérone. M ais n ’ayez 
pas de souci: dem ain, un  DC-4 d ’O lym pic A ir­
w ays, n o tre  com pagnie nationale , p ro n o n ça-t-il 
avec une  fie rté  non dissim ulée, vous tran sp o r­
te ra  à Rhodes. I l y  règne une  tem p éra tu re  très 
agréable. Vous pourrez  vous baigner ou vous 
p rom ener dans les bois de pins, le  soir, après le 
coucher du  soleil, c’est le m om ent le p lus déli­
cieux; on se sen t rev iv re , caressé, ra fra îch i p a r 
la  b rise  m arine. Com m e m a plage privée  se 
trove  à Ixos, à  cinq k ilom ètres de Rhodes, vous 
aurez l ’occasion de v is ite r la  ville, restée  très 
féodale d ’aspect. Vous pourrez égalem ent, si 
vous le désirez, vous reposer dans m a résidence 
de m ontagne, où l’a ir  est p lus vif...

Papazorglou possède au 12 de l ’avenue V.- 
Sofia, non loin de l’A m bassade am éricaine, un 
ap p artem en t trè s  grand, b ien  conçu, dans un  
im m euble cossu. M obilier solide, un  peu lourd  
(à l ’im age de son p ropriéta ire), gros fau teu ils de 
cu ir vert, canapés profonds, copies de tab leaux  
de m aîtres aux  m urs, sau f deux Cézanne, au ­
then tiques eux; to u t resp ire  l ’aisance, sinon la 
fortune.

N otre hô te  nous abandonna ce so ir-là ; il avait, 
p ara ît- il, des affa ires p ressan tes à rég ler av an t 
l ’envol pour Rhodes. Du reste, nous étions assez 
fatigués et devions p rend re  l ’avion fo rt tôt.

L ’appare il se posa su r l ’aérodrom e de Marizzo, 
au x  environs de la cité m édiévale. L’île e s t en ­
chanteresse, verte, fleurie , om bragée, parfum ée, 
alo rs que l ’A ttique est desséchée. Elle doit son 
nom  au grec « rodos », qui signifie rose; e t en  
e ffe t ces adm irab les fleu rs y  sont abondantes. 
La vieille ville est enclose de  rem parts, dus aux  
B yzantins, am éliorés p a r les V énitiens, les che­
valiers de S a in t-Jean , puis p a r  les conquéran ts 
arabes. Ils on t é té  rem arquab lem en t conservés. 
D ans le p o rt de M andraki, on peu t contem pler de 
cu rieux  m oulins à v en t e t les vestiges de la 
sta tu e  colossale qui fa isait la gloire de l’île dans 
l ’A ntiqu ité . Il y ava it beaucoup de monde, de 
b ru it, d ’odeurs; nous étions alléchés p a r  le 
fum et tenace des grillades en plein air. P apazor­
glou para issa it to u t heu reux  de nous fa ire  v i­
s ite r les lieux ; il ava it l ’a ir  d ’ê tre  chez lui; 
nom bre de passan ts, de flâneurs, de com m er­
çants le  sa lua ien t avec respect. Il sem bla it ê tre  
u n  personnage im portan t, comm e un  G rec ou 
un  R om ain d ’autrefois, avec ses « clients », ses 
obligés. Cela m e frappa. « V raim ent, pensai-je , 
rien  n ’a changé depuis des siècles, des m illé­
naires, pas p lus l’ordre social que les p ierres ! »

A près avoir dégusté un  jus d ’oranges (am é­
rica in  e t en boîte, ca r les G recs ne  sem blent 
pas savoir exp lo iter leu rs richesses, ou on ne 
veu t pas le leu r ap p ren d re  !...) Papazorglou nous 
en tra în a  ju sq u ’au garage Socratéous, où un  
chauffeu r en un ifo rm e cla ir a tten d a it no tre  
a rrivée  au vo lan t d ’une vo itu re  noire, an tique  
e t vaste.

— T out e s t p rê t, Spiros ? dem anda P apazor­
glou.

— Oui, pa tron . K ratidès nous re jo ind ra  avec 
la jeep  e t ses cam arades.

(A  suivre.)
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Nouvel horaire pour le ramassage des «cassons
Ce soir, chacun aura reçu, dans sa 

boîte aux lettres, l ’avis de la  d irec­
tion  des T. P. annonçant la  mise en 
vigueur d ’un nouvel hora ire  de ra ­
massage des « cassons », dès lu nd i 
prochain.

Jusqu’ic i, en effet, les T. P. u t i l i ­
saient pour ce tra v a il sept à h u it  ca­
m ions norm aux, vo ire  davantage à 
certaines occasions, et passaient dans 
toute la v il le  en deux jours, le 
deuxième m ard i et le  deuxièm e m er­
credi de chaque mois. Mais, comme 
on le sait, la  v il le  a acquis un  nou­
veau camion, spécialement conçu pour 
ce ramassage. Tous les perfectionne­
ments de cet engin apportent un  in ­
dispensable soulagement au personnel 
de la  vo irie , en s im p lif ia n t considéra­
b lem ent le tra v a il, en le rendant plus 
sûr et plus hygiénique. Seulement, ce 
camion, si moderne et si perfectionné 
s o it- il, ne rou le  pas plus v ite  que les 
autres ! A u trem en t d it, s i l ’on u t i l i ­
sa it h u it  véhicules pour fa ire  le tra ­
v a il en deux jours, i l  faudra  m a in te ­
nan t seize jou rs  à ce seul camion 
pour accom plir la  même tournée.

A lo rs  que jusqu ’ic i la  v il le  é ta it d i­
visée, pour le  ramassage des «cassons», 
en quatre quartie rs (qua rtie r du m ard i 
m atin , du m a rd i après m id i, du m er­
cred i m atin , du m ercred i après m id i), 
e lle  le sera dorénavant, donc, en seize 
quartie rs  divisés eux-mêmes en dem i- 
quartie rs. Les T. P. on t songé à ne 
pas dépayser les habitants. Aussi, à 
la  solution qu i a u ra it consisté à com­
m encer la tournée te l jo u r  pour la  
te rm in e r 15 jou rs  après, sans in te rru p ­
tion , ce qu i a u ra it eu pour résu lta t 
de m od ifie r chaque mois soit la  date, 
so it le  jo u r  de passage dans chaque 
quartie r, on a pré féré m a in ten ir le  
système du jo u r  f ix e  de passage. Si, 
à te l endro it, le  camion passait le 
deuxièm e m ard i du mois, i l  passera 
m a in tenant tous les quatrièm e ven­
dredi. En outre, les T. P. on t p ris  soin 
de fa ire  tom ber, pour chaque qu a r­
tie r, le  jo u r  de ramassage des cas­
sons en tre  deux ramassages d ’ordures 
ménagères, a fin  d ’év ite r toute confu­
sion.

Le pap illon  d is tribué dans les boîtes 
aux le ttres donne par a illeu rs  le  nou­
veau program m e de la  tournée, rue 
p a r ' rtiê. 'Lo rq u ’une rue  est comprise' 
dans ' phisieuï's quartie rs (c’est le  ’ cas ; 
notamriàént des1- longues « parallè les »),

P R Ê T S  BanqueEXEL
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les précisions voulues sont indiquées. 
Par exemple, un  hab itan t de la  rue 
du Parc N" 71 trouve ra  « son » jo u r 
sous : Parc (Dr-C ou lle ry—Entilles) : 
3 J  m  », ce qu i s ign ifie  que le ramas­
sage sur le  tronçon de la  rue du Parc 
com pris en tre la  rue du D r-C ou lle ry  
et celle des E n tille s  (tronçon où se 
s itua le  N ” 71) s’effectuera le 3 ' je ud i 
du mois, le  m atin . U n  hab itan t du 
N° 8 de la même rue, pa r exemple 
devra pa r contre déposer ses cas­
sons le deuxièm e lu n d i du mois, 
le  m atin , puisque son dom icile est 
s itué entre la  rue du Stand et celle 
du D r-C ou lle ry , et que le  program me 
ind ique : Parc (Stand—D r-C oulle ry) 
2 L  m. E n fin , si quelqu’un hab ite  
Parc 153, le  ramassage se fera pour 
l ’ap rès-m id i du 1 "  vendredi de chaque 
mois, puisque ce num éro se situe entre 
la  rue  des E n tille s  et la  rue V o lta  et 
que le  program m e précise: Parc (En­
tille s—Volta ) 1 V  a.

On le vo it, si pour les T. P. l ’é tablis­
sement de ce program m e a été un 
fam eux casse-tête, pour l ’usager, i l  
ne représentera qu ’un p e tit change­
m ent d ’habitude, et ne posera pas de 
problèmes. I l  s’ag ira surtout, de penser 
au fa it  que non seulement le jo u r de 
ramassage changera, mais l ’heure 
aussi, et de prendre la  précaution de 
déposer ses cassons assez tô t (à 7 h. 30 
le  m atin , ou à 13 h. 30 l ’après m id i) !

B ien sûr, la  p ra tique  pourra  d ic te r 
au bout de quelques semaines, de pe­
tites  m od ifica tions dans ce programme, 
m od ifica tions dont les intéressés seront 
dûm ent avertis personnellement.

Sans nouvelles 
de deux jeunes disparus

D eux enfants bâlois, Sabine, 15 ans, 
e t son frè re  Hans, 8 ans, on t disparu 
après un séjour chez le u r grand-m ère 
qu i habite  notre v ille . Cette dernière, 
M "1'  D itze, est d ’o rig ine allemande et 
est dom iciliée à la rue de la  P a ix  107. 
Jeudi dernier, elle accompagna les 
deux enfants par ra i l jusqu ’à Bienne, 
où ils  devaient prendre le  tra in  de 
Bâle. Cependant, le u r mère qu i les 
a ttenda it à la gare de la  m étropole 
rhénane ne les v it  pas et, depuis lors, 
on n ’a aucune nouvelle d ’eux. La 
jeune f i l le  disparue parle  couram ­
m ent le  français et l ’allem and. I l  est 
dès lors exclu qu’elle a it pu  se perdre. 
De quoi s’a g it- il donc ? D ’une fugue ? 
De quelque chose de plus grave ? On 
se perd en conjectures pour l ’instant.

NO U VE A U  DIRECTEUR
DE L ’ÉCOLE PROFESSIONNELLE
C O M M ERC IALE

La Commission de l ’Ecole profes­
sionnelle commerciale et les organes 
directeurs de la  Société suisse des 
employés de commerce se sont réunis 
lu n d i sous la  présidence de M. W. 
H um air. A  pa rt l ’expéd ition des a f­
fa ires courantes et l ’adoption de d i­
vers rapports, la  commission a p ro­
cédé à la nom ination du d ire c te u r de 
l ’Ecole professionnelle commerciale, 
en rem placem ent de M. Robert Moser, 
récem m ent élu conseiller communal. 
E lle  a porté son choix sur la candi­
da ture de M. F lo rian  Reist, professeur, 
qu i en tre ra  en fonctions le 1 "  sep­
tem bre prochain. Le nouveau d irec­
te u r est m embre du corps enseignant 
de l ’Ecole de la SSEC depuis 1947.

Volontaire pour !e Biafra

Le Liechtenstein et Terre des hommes 
présents à Modhac

A U  C H E M IN -B LA N C . —  En raison 
des travau x  de ré fection du Chem in- 
Blanc, la  rue F ritz -C ou rvo is ie r a été 
réouverte sur tou t son tra je t. En re ­
vanche, l ’accès à La Chaux-de-Fonds 
n ’est plus possible par l ’embranche­
m ent de la  rue du Collège qu i est 
fermée du bas du Chem in-B lanc à la 
rue des Pâquerettes.

ÉTAT CIVIL
Naissances

M azzucchetti G abrie lla -Lucia , f i l le  d ’Ema- 
nuele, p e in tre  e t de M aria née Locarin l.

Calco C arlo, f ils  de G aetano, m achin iste , 
et de M arla-C oncetta  née V itanza.

C a p p e ile tto  S ergio-S tefano,, f i ls  de Sil- 
v io , m écanicien, et de Litia née Pasqua- 
lo tto .

Mora Anne-France, f i l le  de M iche l-O ctave, 
dess ina teur, e t d 'Anne-L ise née Tharin.

T heurilla t C aro i-V aiérie , f i l le  de C iaude- 
A li, s ty lis te , e t de Jacque line  née Schilt- 
knecht.

Décès
lo b s ig e r  née N iederhauser Bertha-Marla, 

m énagère, née le 27 novem bre 1888, veuve 
de  Jules-Edouard (Nord 163).

CARNET DU JOUR
Cinémas

CORSO: 20.30, «Calibre 32».
EDEN: 20.30, «L'A ffa ire  Al Capone».
PLAZA: 20.30, «Commissaire X... H alte  au

LSD».
RITZ: 20.30, «Le Seigneur de la Guerre». 
SCALA: 20.30, «Le G endarm e de Saint-Tropez».

Divers
MUSÉE D'HORLOGERIE 10.00 à 12.00 et 14.00 

à 17.00
GALERIE DU MANOIR: 17.00 à 19.00 Tissus 

coptes  du IVe au X lle  s ièc le  
MUSEE DES BEAUX-ARTS 10.00 à 12.00 et 

14.00 à 17.00 
MUSEE D HISTOIRE NATURELLE 14 00 à 16.30.

Pharmacie d’office
Pharmacie Bourquin, av Léopo ld-R obert 39. 

(Dès 22 h a p p e le r le No 11.)

P our sa neuvièm e exposition, M O D ­
H A C  68 est v ra im e n t entrée dans sa 
phase d ’expansion: près de 3000 m 2 
de surface dans deux halles à pa rt 
entière, la  I  et la  I I  ( il ne s’ag it plus 
désormais d ’annexe, la  I I  com ptant 
plus de surface que le P av illo n  des 
sports), 90 exposants et invités, et une 
varié té  de m atiè re q u i fo n t de l ’an­
cienne Mode et H ab ita tion  le  v é r i­
tab le com pto ir du Jura, lieu  de ra llie ­
m ent b isannuel commercial, indus­
t r ie l et artisana l dans la  cap ita le du 
Ju ra  suisse et frança is: La  C haux-de- 
Fonds. I l  est désormis dans une pers­
pective assurée (et dans une prospec­
t iv e  nécessaire) que la d ite  ha lle  I I  
soit constru ite  en d u r et perm anent, 
car les Montagnes neuchâteloises ont 
un  urgen t besoin d ’une grande salle 
d ’exposition, pas seulement pour 
M O D H A C  d ’a illeurs, le  député et con­
se ille r général M aurice Favre l ’a 
pressenti depuis longtemps. S’i l  est 
dommage que les pro je ts de la  section 
d ’a rch itecture  de M O DHAC, d irigée 
par M. P ie rre  Œsch, d irecteur, n ’aient 
pu abou tir, i l  semble que la  preuve 
sera fa ite  cette année qu ’i l  vaudra  la 
peine d ’é tud ie r sérieusement le p ro ­
blème. En tou t cas, les exposants qu i 
on t exam iné la  semaine dernière les 
plans, au nom bre d ’une cinquantaine, 
q u i est ré jou issant, les autres se f ia n t 
à la commission de placement, se sont 
déclarés enchantés de la composition 
des deux halles, variée e t fonction ­
ne lle  à souhait, et d ’apprendre qu’elles 
seront chauffées, éclairées, sonorisées 
l ’une comme l ’au tre  exactement.

Le président, M. M iche l Berger, 
v ie n t d ’annoncer la  pa rtic ipa tion  du 
L iechtenstein, in v ité  d ’honneur, qu i 
v iendra présenter son paysage vu  à 
travers  ses tim bres-poste. C’est grâce 
à l ’Im p rim e rie  H é lio -C ourvo is ie r, à 
La  Chaux-de-Fods, M étropole du 
tim b re  (comme a im a it à d ire  le p ré­
sident Edmond G uinand, conseiller 
d ’Etat) que la  pa rtic ip a tion  de notre 
si sym path ique vo is in  et a llié  a été 
assurée. Le d irec teu r P ie rre  Œsch et 
le v ice -prés ident M aurice  Payot, con­
se ille r com m unal, on t été reçus par 
les autorités de Vaduz avec une cor­
d ia lité  qu i fa it  b ien augurer de la 
journée liechtensteinoise que l ’on 
aura à La  Chaux-de-Fonds, avec la 
pa rtic ipa tion  du gouvernem ent et, par 
conséquent, des autorités fédérales, 
cantonales et communales. Comme 
quoi M O D H AC  con tribue à étendre 
les re la tions chaux-de-fonnières et 
neuchâteloises avec des Etats é tran­
gers ou suisses: après la Belgique, 
S a in t-G a ll, Israël, vo ic i m aintenant le 
fra te rn e l Liechtenstein.

A u tre  in v ité  d ’honneur, car i l  y  en 
a deux: Terre des hommes. Cette 
adm irab le in s titu tio n  hum anita ire , 
fondée par un Suisse, le président 
Kaeser. tente et réussit à sauver des 
.enfants innocem m ent v ictim es, soit des

atroces guerres qu i ravagent le  V ie t­
nam, le  N ige ria -B ia fra , etc., des 
troub les qu i anémient une pa rtie  de 
la  popu lation grecque ou ailleurs, ou 
de la fa im  qu i tue par m illio ns  en 
Inde  ou en A frique . Des enfants a tro - 
cements m utilés ou sous-alimentés 
sont ramenés à une v ie  à pa rt entière 
p a r un tra item en t dans nos hôp itaux 
et des séjours dans nos fam illes  (adop­
tions, parrainages, etc.). Récemment, 
un jo u rn a lis te  chaux-de-fonn ie r s’en 
a lla it au B ia fra  avec le  présidept 
Kaeser, et i l  y  a vu  le  p ire  spectacle 
de sa carrière. M O DHAC a vou lu  que 
le  service de l ’homme et de l ’enfance 
soit v is ib le  dans l ’exposition: grâce à 
Terre  des hommes neuchâteloise et 
jurassienne, qu i assurera un passion­
nan t program m e d ’in fo rm a tio n  et d ’en­
tra ide, i l  le  sera superbement.

L A  SAGNE

D'importants crédits votés 
pour les routes

Le Conseil général s’est réun i sous 
la présidence de M. E ric  Peter (lib.). 
Après a vo ir nommé deux com m is­
sions : des eaux et de développement, 
le  lé g is la tif s’est occupé de tro is  de­
mandes de c réd it pour les travau x  
publics. I l  s’agissait de la  construc­
tio n  d ’un tro t to ir  à l ’est de la  fa b r i­
que de balanciers au virage des Che- 
seaux, du goudronnage de la  route 
des Charlettes jusqu ’au te rra in  de 
foo tb a ll et de la ré fection de la rue 
de la  Gare avec le  goudronnage de 
deux parcs à véhicules à l ’est et à 
l ’ouest de la  gare.

S i les deux prem iers pro je ts n ’ont 
pas donné lie u  à de grandes discus­
sions, c’est que la  nécessité de ces 
travau x  est flag ran te  ; en outre, ils  
éta ient au program me de chaque 
p a rti avant les élections. Q uant au 
tro is ièm e objet, les libé ra ux  esti­
m aient que certains goudronnages 
éta ient un  luxe. Le nouveau chef du 
dicastère, M. Ju lien  Junod (soc.), ex­
p liqua  c la irem ent que ces terra ins, 
bien aménagés, trouve ra ien t des usa­
ges m u ltip les  : parcs à vo itu res pour 
dégager la rou te  cantonale à l ’in té ­
r ie u r du village, te rra in  pour le con­
cours du bé ta il et stationnem ent de 
véhicules m ilita ire s  lors des cours 
de répé tition . F inalement, au vote, 
le  c réd it g lobal de 73 000 fr . a été 
accepté à l ’unanim ité.

Ensuite, le Conseil général a exa­
m iné un program me d ’entre tien des 
routes étalé sur cinq ans préparé par 
M. J. Junod. Chaque p a rti s’est m on­
tré  très sa tis fa it de ce genre de p ré­
visions et a fé lic ité  le chef du d i­
castère.

En f in  de séance, un nouveau rè ­
glem ent de police a été accepté à 
l ’unan im ité  ; i l  remplacera l ’ancien 
qu i date de 1914. (p f - )1

Nous avons rencontré, h ie r après 
m id i, à M ou tie r, M. Serge Em ery, 24 
ans, technicien-m écanicien, alors qu’i l  
é ta it en tra in  de boucler sa valise. I l  
p a rta it ce m atin  pour Genève où, au 
centre in te rna tiona l de la  C ro ix - 
Rouge, i l  devait recevoir les dernières 
instructions. I l  prendra l ’avion à 
C o in trin , à 14 h. 25, pour fa ire  escale 
à Accra avant de re p a rtir  pour Lagos 
où la  délégation de la  C roix-Rouge 
in te rna tiona le  organise son plan de 
secours pour ve n ir en aide aux m il­
lie rs de personnes qu i sou ffren t d’une 
guerre te rrib le .

Serge Emery, qu i ne dés ira it fa ire  
aucune pu b lic ité  autour de son enga­
gement vo lon ta ire  pour le B ia fra , a 
cependant bien vou lu  répondre à 
quelques questions.

—  M. Em ery, pouvez-vous nous d ire  
quelles sont les raisons profondé­
m ent hum anita ires qu i vous ont 
poussé à répondre à l ’appel de la 
C ro ix-Rouge ?

— Dès l ’âge de h u it  ans, je  suis 
en tré  dans le  mouvement scout de 
ma v ille . Mes chefs m ’ont appris à 
a ider et à secourir mon prochain et, 
poussé pa r l ’idéal de Baden Powel,

fondateur du mouvement scout, j ’ai 
répondu à l ’appel lancé sur les ondes.

— Quelles conditions devez-vous 
re m p lir  pour votre  engagement ?

—  La connaissance de la langue an­
glaise est ob ligato ire, de même que 
l ’allemand, langue que nous parlerons 
dans no tre  groupe.

—  Connaissez-vous la mission que 
vous devez accom plir ?

— Non, pas exactement. I l  ava it été 
question d ’é ta b lir un pont aérien si 
les autorisations éta ient délivrées. 
Aussi ma licence de p ilo te  c iv il, to u t 
comme ma licence de rad io té légra­
phiste, pou rron t m ’être utiles. Mais, 
pour moi, ce qu i im porte  avant tou t, 
e t ce que je  souhaite de to u t cœur, 
c’est de ve n ir en aide à quelques- 
uns des m illie rs  de m alheureux du 
B ia fra . J ’accom plira i le  tra v a il le  
p lus u rgen t qu’on voudra me confier.

—  Quelle est la durée de votre  
engagement ?

—  M on engagement est de quatre 
mois. C’est vendredi, pa r téléphone, 
que l ’on m ’avisa que je  devais être à 
Genève m ard i. Je n ’en sais pas plus 
long. (w -)

Grande journée FOMH
C’est le  25 août que Saignelégier 

accueillera les membres des diverses 
sections FO M H  du Ju ra  et de Bienne. 
Les responsables de cette m anifesta­
tion , prem ière du genre, espèrent 
qu ’une fou le  imposante se pressera 
sur la  place du Marché-Concours d i­
manche prochain, dès 10 h.

Le program m e de la  journée a été 
adressé à tous les syndiqués, de même 
qu ’un b u lle tin  d ’inscrip tion . Les in té -

M O U TIE R  : Des vacances qu i f in is ­
sent m al ! — Dim anche vers 22 h. 30, 
un  autom obilis te espagnol, accompa­
gné de sa femme et de ses quatre 
petits enfants, regagnait son dom icile 
en Allemagne.

A  M outie r, à la  b ifu rca tio n  route 
cantonale— route de P erre fitte , i l  
m onta sur une banquette de gazon et 
faucha un signal de direction.' Sa m a­
chine étant complètement démolie, 
toute la  fa m ille  coucha à M ou tie r 
avant de re p a rt ir  h ie r m atin  par le 
tra in . Le m ontant to ta l des dégâts 
s’élève à 5000 fr .  (w)

SÉANCE DE L A  D É P U TA TIO N  
JURASSIENNE. —  La  Députation 
jurassienne se réun ira  le 31 août p ro­
chain à Lau fon  pour procéder à un 
échange de vues au sujet de la  der­
n ière rencontre avec le  Gouvrenem ent 
bernois et du rapport des professeurs 
S tocker et Risch. Ensuite, elle s’occu­
pera des affa ires de la  session du 
G rand Conseil du canton de Berne qu i 
s’ou v rira  le  2 septembre.

ressés sont priés de s’annoncer selon 
les d irectives reçues a fin  que toutes 
dispositions u tiles  puissent être p r i­
ses pour un  déroulem ent harm onieux 
de la  m anifestation.

I l  est souhaitable que de nombreuses 
fam illes  répondent à l ’in v ita tio n  qu i 
le u r est fa ite , car la  journée do it être 
une grande fête des fam illes  de la  
FOM H. Le comité d ’organisation a 
p révu  des je ux  pour les enfants, de 
la  musique et des attractions pour 
tous.

Dans le cadre de la  pa rtie  o ffic ie lle , 
i l  a so llic ité  le concours de personna­
lités  fo r t  connues. Adolphe Graedel, 
secrétaire de la  F IO M  (Fédération In ­
te rnationale des O uvrie rs sur M étaux) 
a b ien vou lu  accepter de se déplacer 
pour nous. I l  saura retracer, avec 
le ta len t indiscutable qu ’i l  possède, les 
m u ltip les  aspects de la  v ie  des ou­
v rie rs  et des ouvrières de l ’Inde., à 
l ’Am érique, de l ’A fr iq u e  au Japon. -La 
v ie  active des sections du Jura  et de 
Bienne, qu i n ’ont pas cessé de se 
développer au cours de le u r longue 
existence sera évoquée pa r G ilb e rt 
Tschum i, secrétaire de la  section de 
Bienne. C’est une journée in téres­
sante et enrichissante qu i est réser­
vée à tous nos sociétaires et à le u r 
fam ille . Qu’ils  n ’hésitent donc pas à 
la  passer avec nous.

Des centaines de personnes seront 
rassemblées le 25 août à Saignelégier 
sous l ’égide du grand mouvement de 
so lida rité  et d ’idéal que la  FO M H  re ­
présente !

Le Locle

LÉG ÈREM ENT BLESSÉE. — Lu nd i 
vers 18 h. 45, une jeune cycliste, M 110 
S. C., qu i ro u la it à la  rue du M id i, a 
coupé la route à une vo itu re  qu i m on­
ta it  ec qu i é ta it conduite par M. N. 
V. La  jeune f i l le  a été légèrement 
blessée à la  tête.

ÉTAT C iV il
16 août 1968

Mariages
Berger R oger-M iche l, m onteur é le c tric ien , 

e t Reolon Flora.
Ta illa rd  W illy -A lfred -C ha rly , em p loyé  CFF, 

e t W agnon Rose-Sophie.
Hanni Raymond-Ernest fo nc tionna ire  in te r­

n a tiona l, e t P lpoz Françoise-Annetta.
Bajer Johannes-KarlOosef, é tu d ia n t in g é ­

n ieur, e t Œ sch M artine -H enrle tte .
Ducom m un-dit-Verron P ierre-André, h o rlo ­

ge r, e t Lambert D an iè le -Irène-A nnette .

MÉMENTO IO C IO IS
PHARMACIE D'OFFICE- Pharmacie C oopéra ­

tive , jusqu 'à  21 h.
(Dès 21 h., le No 17 rense igne.)

T H IE L L E  : Sérieusement blessé. — 
L u n d i vers 1 heure, M. A .-R . Hurst, 
53 ans, o u v rie r agricole à Champion, 
m archa it d ’une façon assez peu o rtho­
doxe sur le  bord de la  chaussée. Une 
autom obilis te  d ’Enges, M " 0 Dora 
H irschbrunner ne p u t l ’éviter, m algré 
un  v io le n t coup de fre in . P ro je té  sur 
la  chaussée, le m alheureux y  est resté 
sans connaissance. I l  a été transporté 
en ambulance à la  Providence. I l  souf­
fre  de blessures à la  tête.

FLE U R IE R  accueillera le CSN. —
C’est à F leu rie r que siégera, samedi 
28 septembre, le Carte l syndical neu- 
châtelois, pour son assemblée géné­
rale, sous la présidence de P ierre  
Reym ond-Sauvain.

Epilogue judiciaire 
d'un accident mortel

Le 16 mars dernier, sur la  route 
enneigée et verglacée qu i re lie  le 
Q ua rtie r à La Brévine, le jeune P .-A . 
C., 23 ans, de Peseux, c ircu lan t à 
une vitesse inadaptée aux conditions 
et conduisant en outre en état d ’ivresse, 
légère certes, a accroché et m o rte lle ­
m ent blessé, au lie u d it La  Forge, une 
habitante de cet endro it M mc F. H u - 
guenin.

Le prévenu, qu i reconnaît les fa its, 
a com paru h ie r devant le T rib u n a l 
correctionnel du Locle, présidé par M. 
J .-L . Duvanel, assisté de M " "s B. Notz 
et M . Blaser, jurés, et de M. M. Borel, 
g re ffie r, pour y  répondre de ses actes.

Le substitu t du procureur, M ' J. 
Cornu, reconnaît dans son réqu is ito ire  
que l ’ivresse é ta it légère, mais réclame 
néanmoins une peine de s ix  mois 
d ’emprisonnement. Le défenseur de C. 
fa it  v a lo ir  la  franchise de son client, 
l ’ivresse très discrète de ce lu i-c i au 
m om ent de l ’accident. Notons en pas­
sant que ce lu i-c i a condu it lu i-m êm e 
la v ic tim e  à l ’hôpita l.

Le tribu na l, après dé libération, su it 
cependant les réquis itions du substitut, 
et condamne P .-A . C., à G mois de 
prison sans sursis (moins 5 jours de 
préventive) et à 1300 fr .  de fra is.

HEURT. — Lund i aux environs de 
13 h. 20, une collis ion s’est produite à 
la sortie du tunnel du Col-des-Roches 
entre une vo itu re  française conduite 
pa r M. R. R., qu i se d ir ige a it vers la 
douane et la vo itu re  d ’un Brenassier, 
M. R. F. Dégâts m atérie ls seulement.
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G E N È V E C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E

APRÈS LES FÊTES DE GENÈVE

LE C O U R A G E  R É C O M P E N S É
P a r  tous les tem ps ! Tel fû t l’an ­

nonce fa ite  à la radio, sam edi, en dé­
b u t d ’après-m idi, alors qu ’une trom be 
d ’eau se déversait su r Genève. Le 
corso au ra it lieu  p a r  tous les tem ps. 
C om m ent é ta it-ce  possible? E t la  foule 
m unie de parap lu ies et de m an teaux  
en p lastique  en rangs serrés, accouru 
aux  nom breuses en trées de l ’em place­
m en t de fête, aux  quais W ilson e t du 
M ont-B lanc, ou fa isa it la  queue en 
a tten d an t de p én é tre r dans l ’enceinte.

V ers 15 h. 30 la p lu ie cessait et avec 
un  re ta rd  de tro is q u a rts  d ’heu re  su r 
l’horaire, le  corso p ren a it le  dép a rt 
pour défiler devan t deux haies de 
m illiers de spectateurs. Et, récom ­
pense finale, le  deuxièm e to u r du 
corso bénéficia m êm e de b ien fa isan ts 
rayons solaires.

L ’am élioration  du tem ps sem blant 
définitive, vers 19 h., sam edi soir, la 
radio annonça que le feu  d ’artifice  
se ra it tiré  comm e p révu  vers 21 h. Il 
n 'en  fa llu t pas davantage pou r que 
des nuages noirs appara issen t e t de 
19 h. 30 à 21 h., G enève é ta it g ra ti­
fié d ’un deuxièm e gros orage. Pu is le 
ciel se dégagea, les étoiles ap paru ren t, 
la  fê te  de n u it com m ença et ce fu t 
l’em brasem ent de la rade  e t des je ­
tées, qui ém erveilla  une  foule très 
dense qu i se p ressa it su r les ponts e t 
les quais.

E nfin, dim anche, le  corso bénéficia 
d ’un  tem ps p lus clém ent, la  p lu ie fit 
bien quelques apparitions, m ais elles 
fu ren t plus tim ides que la veille.

Les Fêtes de G enève 1968, pour les­
quelles des m illiers de tou ristes 
é ta ien t accourus de tou tes parts , ont 
vécu. D ans sa m alchance d ’organiser 
cette  grandiose m an ifesta tion  dans 
une période pluvieuse, le  Com ité d ’o r­
ganisation  su t p rend re  avec courage 
les décisions e t les m esures qu i s’im ­
posaient pou r fa ire  face aux  circons­
tances. Le courage a payé, b ravo  au 
p résiden t Gini, à  son second, le  -tré­
sorier B aram bou, a insi qu ’au  comité. 

*  *

Nous n ’allons pas a llonger en  dé­
tails su r les corsos de sam edi e t de 
dim anche, a insi que su r  la  grandiose 
fête  de nu it, don t le  som m et fû t le 
som ptueux feu  d ’a rtifice  de la  m aison 
Ruggieri. T out a é té  d it e t re d it p a r  
fa g rande presse  d ’inform ation , la  r a ­
dio e t la  TV, les té léspecta teu rs ay an t 
eu le lo isir de vo ir les beaux  chars 
fleuris, les corps de m usiques e t ces 
g racieux  groupes de m a jo re ttes  venus

de Suisse, de F rance  et de H ollande, 
sans oublier les ta len tueux  acrobates 
cycliste du groupe La Sen tinelle  d’A n- 
nem asse, ni cet au tre  form ation, 
hau te  en couleurs venue de Tchéco­
slovaquie, le  groupe fo lk lorique C ar- 
nica de Kosice.

Si tou t é ta it beau  et splendide, on 
nous p e rm ettra  de c iter en particu lie r 
dans l’o rd re  du défilé, les chars du  
C asino-T héâtre, de Coop-G enève (pour 
ses cent ans), de la  R adio-R om ande 
avec A rie tte  Zola, de M anpow er G e­
nève, de P astis 51 e t P ernod  S. A., du 
Com ité de la F ête  des vendanges à 
N euchâtel, de M on T apis qui célèbre 
ce tte  année ses 50 ans d ’existence 
e t de la  ville  de D ivonne.

E t, av an t de tire r  le  rideau  su r les 
Fêtes de G enève 1968, nous donnons 
c i-ap rès le  pa lm arès du corso. L. P.

PALM ARÈS

G rand  P rix  des Fêtes de G enève 
avec très vives fé licitations du comité, 
ex -aequo  : G rand  b a lle t final, v ille 
de D ivonne-les-B ains e t Société nou­
velle de D ivonne ; la  G rande Parade , 
les hô teliers et m aîtres  de pensions de 
G enève.

G rand  P rix  de l ’élégance avec très 
v ives félic ita tions du com ité : S u r un  
m arché  persan, M ori Tapis.

G rand  P r ix  d ’anim ation  avec vives 
félic ita tions du  com ité: C ircus Parade , 
P astis  51 e t P ernod  S. A.

G rand  P rix  a rtis tiq u e  avec félici­
ta tions du  com ité : F rench  Cancan, 
B ritish -A m erican  Tobacco (Sw itzer- 
land) S. A., G enève.

G rand  P r ix  de la  v ille  de Genève, 
avec fé lic ita tions du com ité : Le Cèdre 
du L iban, M iddle E ast A irlines.

G rand  P rix  de l ’O ffice du tourism e 
de G enève : Jazz Parade , Coop-G e­

nève, Société coopérative de consom ­
m ation.

G rand  P rix  de publicité : la  nouvelle 
vague, A m ag G en èv e-V W  411.

P rem ie r p rix  de l’hum our avec les 
très vives fé licitations du  com ité à 
C laude F radel et sa troupe : le T ra in  
de 8 h. 47, C asino-T héâtre  de Genève.

P rem ie r p rix  du ry thm e avec fé li­
c itations du  com ité : Ju k e  Box, Coca- 
Cola, Boissons désa ltéran tes S. A.

P rem ie r p rix  de la g rande parad e  : 
P a rad e  des G ants blancs, M anpow er 
Genève.

P rem ie r p rix  de féerie  avec vives 
félic ita tions du com ité pour sa cons­
tance  : Rêves d ’enfants. R éalisation  et 
décoration  flo ra le  : W illy H eller.

P rem ie r p rix  hum oristique  avec fé­
lic ita tions du  com ité : la  M énagerie. 
R éalisation  : Société carougeoise de 
pêche à la  ligne.

P rem ie r p rix  de p ropagande: Faites 
pencher la B alance (samedi) e t M ade­
m oiselle D im anche, Radio suisse ro ­
m ande.

P rem ie r p rix  de fan ta isie  : B alais en 
parade, Service de la  voirie.

HORS CONCOURS
P rix  de l ’am itié de la  ville  de Ge­

nève avec vives félic ita tions du co­
m ité  : M"" B utterfly , Comité d ’organ i­
sation  de la  F ête  des vendanges de 
N euchâtel.

Le T ube 68 : D elilah, Office therm al 
et tou ristique  e t Comité des Fêtes 
d’A ix-les-B ains.

U ne N u it à  Venise, Office m unici­
pal du tou rism e e t v ille  d ’A nnem asse.

P rix  spécial des am itiés ita lo -su is- 
ses : J a rd in  de Rêve, R iv iera  dei Fiori.

P rix  décerné p a r  app laud im ètre  
public pou r le  groupe de clowns La 
Sentinelle  d ’A nnem asse avec les fé li­
c ita tions du comité.

Caisses maladie: Pas de perspective d'accord 
avant le 31 décembre 1969

A l ’occasion d ’une question  écrite 
du  député socialiste F rédéric  B orn 
qu i so u ha ite ra it « la conclusion d ’une 
convention  à des p rix  acceptables 
pou r les caisses de m aladie, sans que 
la collectivité partic ipe  p a r  des sub­
ventions accrues », le  Conseil d ’E ta t 
donne son avis.

« Le 20 octobre 1967, M. F rédéric  
Born, député, in v oquan t u n  avis aux  
assurés des caisses de m alad ie  qui

Lausanne

Le Conseil d'administration, la direction e t le  personnel d e  la Caisse 
cantonale vaudoise d es  retraites populaires ont le profond regret 
d e  faire part du d é c è s  d e  son cher et d é v o u é  administrateur

Monsieur

Rémy RAMELET
Pour les o bsèq u es ,  p r iè re  d e  consulter l'avis d e  la famille.

Michèle, Yves, Carine e t  Paulette, à Lausanne;
M adam e Jam es Ramelet, à Lausanne;
Monsieur e t  M adam e Jean  Bridel-Ramelet, à Lausanne;
Monsieur e t  M adam e 3ean-Pierre Taillens-Ramelet e t  leurs enfants 

Pierre-Alain, Bernard e t  Nicole, à Lausanne;
M adam e Louis Ramelet e t  famille, à Lyon;
M adam e Louis Schneiter,  à Prilly;
Monsieur e t  M adam e Roland Guignard  et leur fille Fabienne, à 

Vallorbe,

ont la p rofonde  douleur d e  faire part du d é c è s  d e

Monsieur

Rémy RAMELET
architecte

en levé  à leur affection le 18 août 1968. 
L 'ensevelissement aura lieu à Lausanne jeudi 22 août. 
Culte au tem ple  d e  la Croix-d'Ouchy, à 14 h. 30. 
Honneurs à 15 h.
Domicile mortuaire: chape l le  Saint-Roch, Lausanne. 
Prière d e  ne pas faire d e  visite.
Cet avis tient lieu d e  lettre d e  faire part.

a u ra it é té apposé chez certa ins m éde­
cins à la  su ite  de la  prom ulgation  du 
ta r if  des p resta tions m édicales du 
4 ju ille t 1967, é ta it am ené à poser la 
question écrite  ind iquée ci-dessus.

» Le Conseil d’E ta t a  p ré fé ré  d iffé­
re r  sa réponse ju sq u ’à ce jo u r pour 
év ite r de p ré ju g e r le ré su lta t des dé­
m arches qu ’il av a it en trep rises ta n t 
auprès de l ’A ssociation des m édecins 
du  canton de G enève que de la Fédé­
ra tio n  genevoise des caisses de m ala­
die p o u r te n te r  de ré ta b lir  des re la ­
tions en tre  ces deux  associations.

» Il est bon de rap p e le r que le  s ta ­
tu t  norm al p révu  p a r la  loi fédérale  
su r l’assurance en cas de m alad ie  et 
d ’accidents (LAMA) est le  régim e 
conventionnel. Sous ce régim e con­
ventionnel, la  loi, m algré les im per­
fections que certa ins lu i reprochent, 
est applicable d ’une m an ière  re la tiv e ­
m en t satisfaisan te . Il n ’en est pas de 
m êm e dans le  régim e sans convention 
qui ne  d ev ra it ê tre  qu ’exceptionnel. 
D ans cet é ta t, en effet, les m esures 
qui p euven t ê tre  p rises risquen t de 
p rovoquer u n e  aggravation  des ra p ­
ports en tre  les parties.

» Les effo rts du  Conseil d ’E ta t ont 
abouti à un  accord provisoire en tre  
m édecins e t caisses de m alad ie  qu i est 
en tré  en  v igueu r le  1" ju ille t 1968. Il 
p révo it la  répartition  des assurés en 
deux catégories su ivan t le  m o n tan t de 
leu r revenu  annuel. Cet accord a fa it 
l ’ob je t de publications dans tous les 
quotid iens e t dans la « Feuille  d ’A vis » 
du 31 m ai 1968. Il doit p e rm e ttre  la  
conclusion, d ’ici au  31 décem bre 1969, 
d ’une véritab le  convention au  sens de 
l ’a rtic le  22 LAM A^qui, com m e le  sou­
h a ite  M. B orn, soit accep tab le  pour 
les deux parties. »

D ans cette  réponse, le  Conseil d’E ta t 
ne précise  pas, e t pour cause, si la  
nouvelle convention p e rm e ttra  de  ne 
pas augm en ter la  subvention de l ’E ta t 
aux  caisses de m aladie. Il va  sans 
d ire  q u ’en face de l ’augm entation  
continuelle du  coût de la  vie, donc 
aussi des p rodu its  pharm aceutiques e t 
des honoraires de m édecins, la  sub­
vention de l ’E ta t devra suivre, à 
m oins d ’une  fo rte  hausse des cotisa­
tions des assurés, lesquels son t déjà 
m is la rgem en t à contribution . En 
1967, cette  subvention a a tte in t 
2 268 000 fr., en augm entation  de 
130 000 fr. su r 1966. e t pour 1968, le 
m on tan t p révu  au budget de l ’E ta t 
est de 2,5 m illions. L. P.

C O N VO CA TIO N S DU PARTI

YVERDON. — D im anche 8 septem ­
bre, ra llye  e t sortie fam iliale.

Course de côte de Saint-Ursanne—Les Malettes

Sans adversaire, Siffert gagne

L a 25e édition de la  course de côte 
S ain t-U rsanne—Les R angiers, com p­
ta n t pou r le cham pionnat suisse, a  vu  
la  v icto ire d u  p ilo te fribourgeois Jo ­
seph S iffe rt (notre photo). A u vo lan t 
de sa L o tus-F ord  de fo rm ule 1, S if­
fe r t a effectué sa  m eilleu re  m ontée 
(longue de 4 km . 700) en 2’ 02”2 
(m oyenne 138 km. 450), am élioran t 
a insi son p ropre  record  du parcours 
(2’ 02”8) é tab li en  1966. Ainsi, Joseph  
S iffe rt n ’est pas parv en u  encore cette 
année à b a ttre  le m u r des deux m i­
nutes. La deuxièm e m anche se déroula  
sous la  pluie, de sorte  que la  h ié ra r­
chie é tab lie  après la p rem ière  ne fu t 
guère modifiée.

I l e s t reg re ttab le  que no tre  cham ­
pion na tiona l n ’ai pas eu  d ’ad v er­
saires de sa  force dans cette  com pé­
tition . N ous connaissons p lusieurs 
cham pions européens de la  spécialité 
qu i au ra ien t m ené la  vie du re  au  F r i­
bourgeois. Seul G uidi Gildo de Schaff- 
house s’approcha du  m eilleu r tem ps. 
En résum é Jo  S iffe rt n ’a q u ’un  seul 
adversa ire  U$.ux R angiers: essayer de 
b a ttre  «, son p ropre  record  .

Les classements
Tourism e 1. — Ju sq u ’à 850 cm3: 1. 

P. W irz (Adliswil), su r Honda, 6’24”74. 
— 850-1000 cm3: 1. R. K uchler (Meg- 
gen), su r BM C-Cooper, 6’17”15. —
1000-1150 cm3: 1. E. Besch (Bienne), 
su r  O pel-K adett, 6’10”24. — 1150- 
1300 cm3: 1. C. T schander (Zurich), 
su r A ustin-C ooper, 5’43”42. — 1300- 
1600 cm3: 1. W. B run  (Escholzmatt), 
su r C ortina-L otus, 5’36”08. — 1600- 
2000 cm3: 1. K. K retsch i (Urdorf), su r 
A lfa-Rom eo, 5’45”84. — P lus de 2000 
cm 3: 1. A. B lank  (Zurich), su r B a rra ­
cuda, 5’ 25”18 (m eilleur tem ps de la 
catégorie).

Tourism e 2. — Ju sq u ’à 850 cm3: 1. 
R. B la tte r  (Zurich), su r F ia t-A barth , 
5’43”21. — 850-1000 cm3: 1. M. C hris- 
ten  (Genève), su r NSU, 5’55”25. — 
1000-1300 cm3 : 1. J. F ran k h au ser
(H eerbrugg), su r Cooper, 5’42”15. — 
1300-1600 cm3: 1. C. R am u-C accia 
(Genève), su r A lfa-Rom eo, 5’ 15”79. — 
1600-2000 cm3: 1. C. H aldi (Lausanne), 
su r Porsche, 5’14”38 (m eilleur tem ps 
de la catégorie).

G rand tourism e. — Ju sq u ’à 1000 
cm3: 1. E. H eusser (Genève), su r
N SU -W ankel, 5’51”45. — 1000-1150
cm 3: 1. J .-P . A eschlim ann (La C haux-

de-Fonds), su r A lpine, 6’02”. — 1150- 
1300 cm3: 1. G. T heiler (Zurich), su r 
A lpine, 5’22”32. — 1300-1600 cm3: 1. 
H. W irth  (Kloten), su r Lotus, 5’14”38.
— 1600-2000 cm3: 1. J .-J . Cochet (Ge­
nève), su r Porsche, 5’07”80 (m eilleur 
tem ps de la catégorie). — P lus de 
2000 cm3: 1. F. K unz (Schwerzenbach). 
su r Jag u ar, 5’52”99.

Sport. — Ju sq u ’à 1000 cm 1: 1. R. 
S tierli (Zurich), su r F ia t-A b arth , 5’ 
16”14. — 1000-1300 cm3: 1. P. M aier 
(W interthour), su r A barth-N SU , 5’ 
21”35. — 1300-1600 cm3: 1. J. B urton  
(G rande-B retagne), su r G inetta, 4’ 
50”62. — 1600-2000 cm3: 1. H. K ühnis 
(Bâle), su r Porsche, 4’32”38 (m eilleur 
tem ps de la  catégorie). — 2000-5000 
cm3: 1. Foiteck (Zurich), su r Porsche, 
4’36”08. — P lus de 5000 cm3: 1. E. 
M oell (Soleure). su r Pontiac, 5’ 40”61.

Course. — Form ule 3 : 1. J. D ubler 
(Oberhasli), su r B rabham , 4’ 36”39. — 
600-1100 cm3: 1. H. O brist (Schinz- 
nach), su r  B rabham , 4’55”49. — F or­
m ule 5 : 1. J . A lbisser (W allisau), 
su r K aim ann, 5’17”13. — 1100-1600 
cm 3: 1. X. P e rro t (Zurich), su r B ra ­
bham , 4’31”53/ — 1600-2000 cm3: 1. 
P . S chettÿ  (Baie), s i i r !AÎWàrtW,6‘4’42’t73.'
— P lus de 2000 cm3: 1. J .  S iffert; 
(Fribourg), su r7 Lotus-Ford^ 17"84 
(m eilleur tem ps absolu de la  journée); 
2. G. Gildo (Schaffhouse), su r Cooper 
ATS, 4’45”43. Alco.

O l y m p i s m e

★  Les au torités de Mexico ont 
p rép aré  5000 perm is de conduire « de 
courtoisie » pour les touristes é tra n ­
gers désiran t avoir une vo itu re  p en ­
d an t les jeux . Ces perm is seront ac­
cordés g ra tu item en t aux  tou ristes 
m oyennant la p résen ta tion  du  passe­
p o rt e t du  perm is de conduire de 
leu r pays (ou bien du perm is in te r­
national).

★  Onze des seize anciens cham ­
pions olym piques invités ont dé jà  
confirm é au  Comité d ’organisation  
qu’ils assisteron t aux  Jeu x  de M exi­
co. I l s’ag it des A m éricains Johnny  
W eissm uller, Sam m ey Lee e t P atric ia  
M cCorm ick (natation), Jesse  Owens 
e t Bob M athias (athlétism e), des 
T chèques Em il Zatopek e t Dana Z a- 
topkova, son épouse (athlétism e), du 
F rançais C hristian  d ’Oriola (escrime), 
de la R oum aine Y olanda B alas e t des 
Soviétiques V ladim ir K uts e t T am ara 
P ress (athlétism e). D ans chaque lieu 
d ’épreuves, une loge a é té spéciale­
m en t réservée pour ces invités.

m aître  optic ien
ne  p a s  le p e rd re  de
vue
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V A  U D

Où va la Compagnie Vaudoise d’Electricité?
i i  ■

Entreprises gaz ières  
et entreprises é lectriques

Dans son exposé présenté à l’as­
semblée générale, le directeur de la 
CVE a souligné les obligations impo­
sées dans les actes de concession aux 
entreprises hydro-électriques.

Elles doivent notamment assurer la 
livraison de l’électricité à de petites 
agglomérations où la fourniture de 
l ’énergie n ’est pas rentable. Or, les 
mêmes exigences ne sont pas impo­
sées aux entreprises gazières.

Comparaison n’est pas raison. Les 
entreprises gazières ne dem andent 
rien à l ’E tat, si ce n ’est de pouvoir 
placer dans le sol de certaines a r­
tères publiques leurs canalisations. 
Cette présence n ’entraîne pas de dif­
ficultés trop graves pour l’autorité 
m aître du domaine public qui se con­
tente de prélever un  émolument des­
tiné avant tout à rappeler la préca­
rité de l’autorisation donnée.

Des inconvénients m ineurs ne sau­
raient justifier une participation aux 
bénéfices en faveur des pouvoirs pu­
blics. Au reste, les mêmes avantages 
sont accordés aux entreprises hydro­
électriques.

Ces entreprises sont assurées du 
passage de leurs lignes à haute ten­
sion, y compris sur les domaines pu­
blic et privé.

A maintes reprises des interpella­
tions ont été développées devant le 
G rand Conseil par des députés qui 
soulignaient les désagréments occa­
sionnés par l’implantation des pylônes 
sur les domaines agricoles. Les indem­
nités versées, affirm aient les interpel- 
lateurs, sont dérisoires, en comparai­
son des ennuis que cette présence 
occasionne aux agriculteurs.

Le système tendant à rem placer les 
lignes à haute tension par des lignes, 
souterraines a toujours été repoussé, 
parce que beaucoup trop onéreux.

Enfin, les terrains «au  bénéfice» (!) 
de la présence de lignes à haute ten­
sion, ne sont plus facilem ent cons­
tructibles.

Les entreprises gazières font venir 
de l’étranger le charbon indispen­
sable’., P a r contre les entreprises élec­
triques sont au bénéfice de conces­
sions ' accordées par l’Etat, leur assu­
ran t le monopole de l’utilisation des 
forces naturelles, utilisées pour la 
production de l’énergie.

Le fait que de plus en plus il fau­
dra faire appel à l’énergie therm ique 
ne modifie rien d’essentiel au pro­
blème. L’E tat ne touche de redevances 
que sur l’énergie électrique produite 
par les usines assurées de concessions 
vaudoises.

O bligations d e  l'Etat
Lors d’une interpellation du cama­

rade Sollberger, alors syndic de Bex, 
j ’avais répondu qu’à l’époque le can­
ton de Vaud était l’un de ceux qui 
accordait les subventions les plus im­
portantes pour la correction des cours 
d’eau. Cette participation représentait 
le 40 %> de la dépense. La part de la 
Confédération variait généralement de 
15 à 30°/o, quelquefois davantage. Le 
solde de la dépense étant à la charge 
des communes et des propriétaires du 
périm ètre intéressé.

C’est justem ent parce que l’E tat 
pouvait compter sur des recettes pro­
venant de l’exploitation du lac de 
Joux, du Rhône et près de dix r i­
vières et affluents que la participa­
tion avait été fixée à un taux bien 
supérieur à la moyenne.

A la suite de l’interpellation Soll­
berger, le Conseil d’E tat s’est déclaré 
d ’accord de prévoir un subside sup­
plém entaire de 10 %  en faveur des 
communes alpestres, comme aussi 
pour les travaux rendus nécessaires 
par les débordements des cours d’eau.

Droits perpétuels
Il y a dans notre canton des a rti­

sans et des industriels qui sont au 
bénéfice de droits d’abergement ou 
droits perpétuels.

Au XIII* et XIV° siècle, et même 
avant, des seigneurs et des couvents 
ont accordé, à des propriétaires de 
scieries et de moulins, le privilège 
d ’utiliser à perpétuité des chutes 
d ’eau. Cette politique a été poursui­
vie sous les régimes savoyards et 
bernois. Les bénéficiaires n’ont pas à 
solliciter l’octroi de concessions de la 
part de l’Etat. Mais le législateur a 
constaté que l’E tat qui gère le domaine 
public a l’obligation d’entretenir les 
cours d ’eau, de manière à assurer la 
protection des propriétés de tous 
les usagers. Pour ce motif, les béné­
ficiaires des droits d’eau sont astreints 
au paiem ent d’une taxe spéciale.

L'Etat, p rov id en ce  
d e s  entreprises !

Or, que propose M. Desmeules ? 
Que l’E tat renonce à prélever la par­
ticipation financière prévue par la 
loi fédérale de 1916.

Ainsi, des entreprises utiliseraient 
gratuitem ent les richesses hydrauli­
ques de notre pays, qui relèvent du 
domaine public.

L’Etat, bien entendu, continuerait à 
consacrer des sommes importantes, 
notam m ent en faveur de la protec­
tion des installations des usiniers. Il 
reste entendu cependant que ces der­
n iers seraient compris dans les péri­
m ètres appelés à contribuer aux ré­
fections importantes.

La suggestion du directeur de la 
CVE trouverait sa justification dans 
le fait qu’étant libérées de tout p ré­
lèvement de l’Etat, les entreprises 
pourraient plus facilement servir les 
intérêts des consommateurs et équi­
librer leurs comptes.

A noter que la présence des usines, 
des barrages et des autres installa­
tions ne présentent pas que des 
avantages pour le public.

Il va sans dire que les faveurs de­
mandées à l’E tat devraient être ac­
cordées à toutes les entreprises du 
canton. Or, plusieurs de celles-ci dis­
tribuent, encore aujourd’hui, des di­
videndes confortables. Si l’on donnait 
suite à la suggestion relevée ci-dessus, 
ces dividendes pourraient être encore 
relevés, mais au détrim ent des con­
tribuables.

En 1967, l’E tat ;a encaissé, sous 
forme de taxes annuelles et de parti­
cipation aux bénéfices une somme de 
1 683 654 fr. 80.

Alors que les charges de l’E tat de­
viennent chaque année plus lourdes, 
la  disparition d’une recette, entière­
m ent justifiée ne pourrait se traduire 
que par une aggravation de la fisca­
lité.

Quatre entreprises : les Forces Mo­
trices de l’Avençon, la Société ro­
m ande d’Electricité et les Sociétés 
électriques de l’Aubonne et d’Orbe, 
exploitent des lignes de chemins de 
fer électriques. Ces derniers sont cer­
tainem ent déficitaires, comme tan t 
d ’autres. Mais lors du renouvellement 
des concessions en 1951, il a été prévu 
que les sociétés ci-dessus mentionnées 
continueraient à assumer toutes les 
charges de l’exploitation de lignes de 
chemins de fer.

Si l’on entre dans les vues de la 
direction de la CVE, raisonnablement 
il n ’est plus possible de m aintenir 
cette exigence. Cela signifie que les 
déficits des quatre lignes tomberont 
désormais à la charge des pouvoirs 
publics, canton et communes tout par­
ticulièrement. La Confédération ne 
serait certainement pas intéressée à la 
couverture du déficit de la ligne 
Vevey-Montreux-Villeneuve.

A. MARET,
ancien "èonseiller d’Etat.

. - ' / c m  * ;• '•  "

* Voir n o t r e  n u m é r o  du  14 a o û t .

Administration cantonale vaudoise
Les p o s t e s  s u i v a n t s  s o n t  a c t u e l l e m e n t  a u  c o n c o u r s :

G A R Ç O N  DE LABORATOIRE
à  l’Institu t d e  p o l ic e  s c ie n t if iq u e  e t  d e  c r im in o lo g ie , 1005 L au san ne

ADMINISTRATEUR
du  s e c te u r  p sy c h ia tr iq u e  o u e s t  
1197 P ra n g in s

H ô p ita l p sy c h ia tr iq u e  d e  e t  à

P o u r  l e s  c o n d i t i o n s  s p é c i a l e s ,  p r i è r e  d e  c o n s u l t e r  la « F e u i l le  d e s  
A v is  o f f i c ie l s  d u  C a n to n  d e  V a u d »  d u  m a r d i  20 a o û t  1968.

OFFICE DU PERSONNEL

F O I R E  D E  L A U S A N N E
COM PTOIR SUISSE

CARTES PERMANENTES
La d i r e c t i o n  d e  la F o i re  d e  L a u s a n n e  a  l e  p l a i s i r  d e  p o r t e r  à  la 
c o n n a i s s a n c e  d u  p u b l i c  q u e  l e s  d é p ô t s  d e  c a r t e s  p e r m a n e n t e s  p o u r  
la d u r é e  d e  la f o i r e  s o n t  o u v e r t s  e n  v i l le  e t  d a n s  la  b a n l i e u e  a u x  
a d r e s s e s  s u i v a n t e s :

A S S O C IA T IO N  DES INTÉRÊTS DE LAUSANNE, a v e n u e  B e n j . - C o n s t a n t  7 
BANQUE CANTONALE VAUDOISE, p l a c e  S a in t -F ra n ç o is ,  p l a c e  d e  la 

G a r e  e t  p l a c e  Bel-Air  
BERGER L., a v e n u e  d e  B e a u l ie u  1 
BIGLER H. e t  C., Mlle», P r é - d u - M a r c h é  19 
BROCARD M., r o u t e  d e  C o s s o n a y  38, Pri lly 
BUTIKOFER Ed., t a b a c s ,  r u e  d e  l 'A Ie  27 
CACHEMAILLE P., P o n t a i s e  24 
DEVALLONE O., k i o s q u e  V a le n c y  
G O R G É  M a rc ,  r u e  d e  la G r o t t e  4 
G O U M A Z  B., a v e n u e  S é v e r y  2 
GREMAUD J.,  a v e n u e  d e  L a v a u x  53, Pully  
GROBET Mme, a v e n u e  V in e t  26b 
HUMAIR Im ier ,  M a u p a s  7 
LIAUDAT, Au Z o u a v e ,  B a s -V a le n t in  1 
MULLER-PYTHON, M a u p a s  45 
NAVILLE & C ie ,  B e r g i è r e s  8 
NAVILLE & C ie ,  a v e n u e  d e  C o u r  84 
PALAZ G e o r g e t t e ,  p l a c e  C h a u d e r o n  24 
SIEGENTHALER A., a v e n u e  d e  M o r g e s  141 
LA TABATIÈRE, r u e  d e  L a u s a n n e  3, R e n e n s
U N IO N  DE BANQUES SUISSES, g u i c h e t  d e s  c h a n g e s ,  G r a n d - P o n t  2 
V o y a g e s  A. LOUIS, a g e n c e  d e  L a u s a n n e ,  r u e  N e u v e  2 
ZANOLI E„ r u e  P i c h a r d  20 
Z O N C A  A., a v e n u e  F ra i s s e  7

Prix d e  la c a r te  p e r m a n e n te :  Fr. 16.—

3
Tél. (024) 2 49 95

„  -fr Les f i le ts  d e  p e r c h e s
3  a u x  m o r i l le s

JS -fr G r a t i n  d e  fruits
o  .
-o d e  m e r
o- r

.7  ☆  La p a e l l a  d u  Liceo 
d e  B a rc e lo n a

F aites lire notre journal !

ADHÉREZ A  LA

Société vaudoise 
de crémation

f o n d é e  e n  1890, e t  q u i a  reçu  à  

c e  jo u i p lu s  d e  14 000 m em b re s .

C o n d i t i o n s  e t  r e n s e i g n e m e n t s  a u  

b u r e a u ,  C a r o l i n e  1, à  L a u s a n n e ,  

tél .  2 2 1 5  33.

Entre d eu x  achats, inutile d e  rentrer à la 

maison, les Milk-bars Fermière à la rue 

Saint-François e t  à la rue Saint-Laurent vous  

proposent un grand choix d e  spécialités.

erm/ere

Cinémas lausannois
A. B. C. » y r f > r ; i

I  14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 a n s

gj Prem ière v is io n

y  LES CINQ DE LA VENGEANCE
G uy  M ar i s o n ,  M o n ica  Randa l l  

H  C i n é m a s c o p e  - C o u le u r s
g  P a r lé  I ta lien ,  s o u s - t i t r e s  f r an ç . /a l l em .

Atheni’t ~ m  a M n |
14.15, 16.30, 18.45, 21.00 16 an s

A t l a n t i c
16 ans

T. M IH M t]
I  14.30, 17.00. 20 30

DERNIER JOUR 
■  Un g r a n d  c l a s s i q u e  d e  R en é  Clair

|  LA BEAUTÉ DU DIABLE

0  G é r a r d  P h i l i p p e .  M iche l Simon ,
^  S im o n e  V a lè re

Louis d e  F u nès  v o u s  f e r a  p l e u r e r  
d e  r ire

LE GENDARME DE SAINT-TROPEZ
G e n e v i è v e  G r a d ,  Miche l G a la b ru ,  

J e a n  L e fèbv re ,  Ch M artin  
C i n é m a s c o p e  e t  c o u l e u r s

B e l - A i r | W  M B H |

16 a n s14.30, 17.00, 20.00, 22.10
Prem ière v is io n

P ar lé  f r a n ç a i s  - C o u le u r s  
Le h o ld - u p  le  p lu s  s e n s a t i o n n e l  
j u s q u ' à  p r é s e n t . . .  d u  j a m a i s  vul

TROIS MILLIARDS D'UN COUP
S ta n le y  Baker ,  J o a n n a  P e t t e t .  3. Booth

B o u r g m  n u n i

14.30 17 00,19.00,21.00 16 an s
S e m a i n e s  d u  film r u s s e  

Le c é l è b r e  film d 'E i s e n s t e i n  c l a s s é

LE CUIRASSÉ POTEMKINE
«Le m e i l l e u r  d u  m o n d e »

Vers . o r ig .  s o u s - t i t r é e  f ranç . /a ll em.  
(Fav s u s p .  à  21.00)

C a p i t o l e | m  2351 n i
|  14.30, 17.00, 20.30 16 ans

P rem ière v is io n  
lu C o u le u r s  D e luxe

|  PRUDENCE ET LA PILULE
■  Un c h e f - d ' œ u v r e  d 'h u m o u r  b r i t a n n iq u e  

D e b o r a h  Kerr, D avid  Niven,  
ir ina D emick , J. G e e s o n

P e r m a n e n t ,  d e  14 00 i  22.00 7 an s
■  P rof itez  d e s  v a c a n c e s  p o u r  v o u s
■  a m u s e r  a v e c

I  LAUREL ET HARDY
■  d a n s  LES ROIS DU K. O. . LES JOYEUX

VAGABONDS-RAMONEURS 
|  A rr ivée  d ' o r p h e l i n s  c o r é e n s  à Coln t r ln

T61 g  > 1 4 4 1

|  14.00, 16.00, 20.00 ( f ran ça is )  18 an s
18.00, 22.10 ( a n g l a i s ,  s o u s - t i t r e s )

Le c h e f - d ' œ u v r e  d e  M. A nto n io n i

BLOW UP
_  D avid  H e m m in g s ,  V a n e s s a  R e d g r a v e ,
y  S a rah  M iles

P a lm e  d ' O r  à  C a n n e s  1967 
En c o u l e u r s

C c ! i s c c- m  n » m |

14.30 , 20.30 (en  f ran ça i s )  16 a n s
17.00 (en  a n g l a i s ,  s o us- t i t ré )

ZORBA LE GREC

A. Q u inn  d a n s  l e  film d e  C a c o y a n n i s  
Alan  B â te s ,  Ir. P a p a s ,  L K ed r o v a

dcrh'lo E 3 E Z I I I 2
14.30,17.00 , 20.30 16 an s

Fes t iva l  d u  w e s t e r n  
F rançais

WINCHESTER 7Ï
a v e c  J a m e s  S tew ar t .  S h e l ley  W in te rs , 

Dan Duryea

M é t r o p o l e Téi n6in\
[H  14.30 20 H) 16 a n s

Prem ière s u is s e  . P ro lon ga tion
pj  Un film e m p r e i n t  d e  v é r i t é
■  SADISME S. S.
[y (AFTER «MEIN KAMPF»)
I Dans  t ' e n t e r  d e s  c a m p s  d e  la mort . .  
|  D é b a u c h e s  e t  t o r t u r e s  e x p é r i e n c e s  

m o n s t r u e u s e s  a v e c  le s  h a r e m s  n az is  
P a r lé  a n g l a i s ,  s o u s - t i t r e s  f r an ça i s

BilffiHMlTéi. M»J7|
S  14.30, 17.00, 20.3*0 18 an s

DERNIER JOUR 
s - 2  En g ra n d e  p rem ière  v is io n

Un n o u v e a u  tilm ch o c  s u r p r e n a n t  
■ e t  o s é  ■ T ourné  au  Brésil

L'AMOUR INTERDIT
V ers ion  o r ig . ,  s o u s - t i t r e s  f ranç . /a l l em .

| t« .  n i i w |

14.30, 17.00, 20.00 22 10 18 a n s

7 e  sem a in e  
La v i e  s e x u e l l e  d a n s  le  m a r i a g e

LE MIRACLE DE L'AMOUR
Film d  é d u c a t i o n  s e x u e l l e  

R e c o r d  d ' a f f l u e n c e  e n  é t é  
P a r lé  f r an ça i s

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 an s
Ric hard  Burton. . .  un h o m m e  qui s e  
d é b a t  d é s e s p é r é m e n t  d a n s  un u n ive r s  

d e  m e n s o n g e s
L'ESPION QUI VENAIT DU FROID

d ' a p r è s  le  ro m a n  d e  J o h n  Le C a r ré ,  
a v e c  C la i re  Bloom, O s k a r  W e rne r ,  

P e t e r  Van Eyck

Tél. 23

17.00, 20.30 16 a n s
En g ra n d e  p rem ièro

Ta t la n a  SamoTiova e t  V LannovoT 
e n  m ê m e  t e m p s  q u e  Par is  e t  Zurich 

C o u le u r s  P a r l é  franç.  Fav. s u s p .  
Un film d u  S o v ié t i q u e  A Zarkhi

A N N A  KARENINE

Corso-Rcnens |Tél. a o o g ]

20.30 16 an*
C o u le u r s  

RIO C O NCH O S
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Vienne: A la conférence de l'ONU sur l'espace

Interspoutnik contre Intelsat
« Le système international de télé­

communications par satellites proposé 
par l’Union soviétique et sept autres 
pays du camp socialiste n'est pas in­
compatible avec le système de l’Intel- 
sat », a déclaré lundi à Vienne M. Mi- 
nachine, directeur au Ministère sovié­
tique des transmissions, devant la con­
férence des Nations Unies sur l’es­
pace.

« Les deux systèmes peuvent par­
faitem ent coexister et même coopé­
rer » a ajouté M. Minachine, soulignant 
que le projet soviétique d ’Interspout- 
nik admet que ses membres fassent 
partie de tous les autres systèmes in­
ternationaux, y compris de l’Intelsat.

Techniquement l’Interspoutnik et 
l’In telsat seront essentiellement fondés 
sur des satellites géostationnaires (qui 
tournant à la même vitesse que la 
terre, paraissent immobiles au-dessus 
d’un point donné), a dit M. Minachine.

Il a indiqué que le projet avait été 
signé par huit pays: l’URSS, la Bulga­
rie, Cuba, la Hongrie, la Mongolie ex­
térieure, la Pologne, la Roumanie, la 
Tchécoslovaquie, e t qu’il avait reçu 
l’approbation de l’Allemagne de l’Est, 
« qui n’est m alheureusem ent pas en ­
core reconnue comme membre de 
l’ONU », a -t-il ajouté.

En ce qui concerne l’organisation du 
système, M. Minachine a souligné 
qu’Interspoutnik exploiterait les sa­
tellites en m ettant des circuits de com­
munications à  la disposition tan t des 
Etats membres de l’organisation que 
des E tats non membres ou d ’autres 
usagers. Il a ajouté que ses activités 
seraient coordonnées avec celles de 
l’UIT (Union internationale de télé­
communications) ou d ’autres organi­
sations internationales u tilisant des 
satellites a fins de télécommunica­
tions.

M. Minachine a ensuite m ontré les 
différences existant entre les orga­
nismes de direction et de gestion des 
deux systèmes:

Interspoutnik est dirigé par un con­
seil de représentants des E tats faisant 
partie de l’organisation, à raison d ’un 
membre par Etat, e t non pas comme 
Intelsat, d ’un  m em bre par E ta t parti­
cipant à l a/o minimum au total des

communications téléphoniques et télé­
graphiques actuelles.

Chaque E tat aura d’au tre part une 
voix dans tous les votes alors que dans 
l’Intelsat, les suffrages sont propor­
tionnels au volume réel des commu­
nications. Ainsi les Etats-Unis détien­
nent 53%  des voix, ce qui leur assure 
la majorité.

P ar ailleurs tout E tat membre d ’In- 
terspoutnik peut faire partie d’un au­
tre  système de télécommunications, 
ce qui n ’est pas le cas pour les mem­
bres de l’Intelsat. Qu’adviendrait-il 
alors des pays qui font déjà partie 
d ’Intelsat et qui voudraient adhérer à 
Interspoutnik ? Les représentants of­
ficiels d’Intelsat présents à la confé­
rence n ’ont pas voulu donner de ré ­
ponse définitive à cette question et se 
sont bornés à déclarer qu’elle pour­
ra it être éventuellem ent évoquée à la 
conférence de W ashington de 1969, qui 
devra exam iner les statuts définitifs 
d ’Intelsat.

Mais, fait-on rem arquer à Vienne, 
d ’ici là Interspoutnik sera probable­
m ent créé, ce qui pourrait donner du 
poids aux délégations qui, à Washing­
ton, se prononceront en faveur d ’un 
système plus dém ocratique sinon plus 
efficace.

Vanitas  vani ta tum .. .
M. R. McNamara, ancien secré­

ta ire  am éricain à la Défense, a dé­
claré lundi que l’Union soviétique 
pourrait encore anéantir les E tats- 
Unis même après qu’elle aurait 
subi une prem ière défaite par les 
arm es atomiques. Le fa it que le 
stock américain en armes nu ­
cléaires est beaucoup plus grand 
que celui des Russes ne peut rien 
changer à la chose. M. McNamara 
a encore dit qu’une course aux 
armes nucléaires ne donnerait pas 
un  pouvoir atomique plus grand 
aux Etats-Unis ou à l’URSS. Il est 
temps pour que ces deux puis­
sances reconnaissent cet é ta t de 
choses et agissent avec plus de 
raison.

Prague: Les problèmes intérieurs, maintenant
Cent cinquante anciens membres du 

Parti social-démocrate tchécoslovaque 
se sont réunis lundi en Moravie 
orientale, pour discuter d’une éven­
tuelle reconstitution de leu r parti, 
annonce Radio-Prague dans son émis­
sion en français. E taient présents un 
certain nom bre de sociaux-dém ocrates 
qui avaient refusé d’adhérer au P arti 
communiste en 1948 et d’anciens 
membres du P. C. exclus dans les 
années 1950, précise la radio. Elle 
ajoute que les participants ont réaf­
firm é leu r soutien au P. C. tchéco­
slovaque.

*

Le Gouvernem ent tchécoslovaque 
poursuit ses efforts en vue de réduire 
les écarts de salaires en tre  la Bohême- 
Moravie et la  Slovaquie. Le dévelop­
pement économique et social de ces 
deux régions avait été inégal, la Slo­
vaquie dem eurant agricole alors que 
l’industrialisation de la Bohême-Mo-

ravie était rapide. A la fin du prem ier 
trim estre de 1967, la  différence du 
salaire moyen mensuel, entre la Slo­
vaquie et la Bohême-Moravie, n-était 
plus que de 10 couronnes. En effet, le 
salaire moyen était de 1685 couronnes 
en Bohême-Moravie, contre 1675 en 
Slovaquie.

★

Le général Svoboda a reçu hier 
m atin, au château de Prague, les 
membres du Conseil des évêques ca­
tholiques de Tchécoslovaquie, con­
duits par Mgr Tomasek, adm inistra­
teu r apostolique de Prague.

Mgr Kskoupy, évêque de Bmo, a dé­
claré au président de la République 
que l’Eglise tchécoslovaque entendait 
« contribuer aux efforts du peuple 
pour le développement de la Répu­
blique », indique l’agence CTK, qui 
précise que l’entrevue s’est déroulée 
dans un esprit amical.'

Lagos: Gowon reste intraitable
Le Gouvernem ent fédéral nigérien 

propose d’ouvrir d’autres « couloirs de 
la pitié » terrestres pour l’achemine­
ment des secours contre la famine dans 
les régions touchées par la guerre, a 
déclaré lundi au cours d ’une réunion 
le général Gowon, chef du Gouver­
nem ent fédéral, à M. Nils Gussing, re ­
présentant spécial du secrétaire géné­
ral des Nations Unies.

Ces couloirs viendraient s’ajouter 
à celui qui descendrait vers Awgu, 
dans là région d ’Enugu, et qui ont déjà 
été proopsés par le Gouvernem ent fé­
déral, a  ajouté le général Gowon.

Le chef du Gouvernem ent nigérien 
a exprim é des doutes quant à la sin­
cérité du lieutenant-colonel Ojukwu, 
chef du Gouvernem ent biafrais, quand 
il demande le transport des secours 
pour le B iafra par la voie aérienne. Le 
lieutenant-colonel O jukwu « ne trans­
porterait pas des denrées de secours, 
mais im porterait massivement des a r ­
mes, a -t-il déclaré.

La même position a été défendue 
hier à Londres par le chef Enahogo: 
pas de couloir aérien.

Le CICR, qui réclamait- lui aussi 
l’établissem ent de ce couloir aérien 
comme le moyen le plus efficace de 
secourir les affamés, a vivem ent re­
gretté l’intransigeance nigérienne, et a 
annoncé qu’il allait prendre la respon­
sabilité, avec tous les moyens disponi­

bles, de faire parvenir néanmoins ses 
secours en territoire biafrais.

Le lieutenant-colonel Ojukwu, chef 
du Gouvernem ent biafrais, est p rêt 
sous conditions à se rendre aux pour­
parlers de paix d’Addis-Abéba, dé­
clare un communiqué du Gouverne­
m ent biafrais publié par Radio-Bia- 

fra, captée à Lagos.
II faudrait d ’abord qu’un accord 

sur un cessez-le-feu ait pu être obtenu 
et que le général Gowon, chef du 
Gouvernem ent fédéral, accepte de se 
rendre lui aussi dans la capitale éthio­
pienne ainsi que les six chefs d ’E tat de 
la Commission de l’Organisation de 
l’unité africaine pour la  crise du Ni- 
géria, ajoute le communiqué.

Des éléments de l’armée nigérienne 
auraient massacré plus de deux mille 
villageois (ethnie principale du Bia­
fra) vendredi dernier, près d’Aba, se­
lon les récits de quelques rescapés qui 
ont réussi à rejoindre cette ville.

Des officiers soviétiques mènent 
l’attaque de l’infanterie nigérienne 
« dans la poussée finale vers le cœur 
du territo ire ibo » déclare le bulletin 
de guerre du B iafra publié à Umua- 
hia.

VILLES DU NORD
IX *

Malmô  (»)
Un m atin de fin d ’été ou d ’automne, 

c’est toujours avec un sentim ent de 
joie qu’on découvre, dans un pâtu- 
x-age ou un jardin, toute une poussée 
de champignons, là où, le jour précé­
dent, il n ’y avait rien encore.

C’est cette même impression que 
m’a procurée Malmô. En effet, autour 
du centre de la cité, qui renferm e des 
édifices d ’un âge respectable, dont 
certains sont fort beaux — l’Hôtel de 
Ville, l ’église Saint-P ierre — toute 
une série de villes satellites, avec cen­
tre  commercial et écoles, etc, etc., ont 
surgi du sol avec une rapidité i*  
trêm e et continuent de croître.

Est-ce beau ? Est-ce laid ? Je  con­
nais des touristes suisses qui trou­
vent que Malmô est une vilaine ville. 
Je  ne me hasarderais pas à affirm er 
qu’elle m érite le qualificatif de char­
m ante, mais l’exubérance avec laquelle 
elle s’étend, le dynamisme dont sont 
la preuve ses nouveaux quartiers et 
ses multiples places de sports ont 
quelque chose d’attachant, qui m ’y 
ont retenu une semaine.

Il fau t dire aussi que, quand on 
arrive en bateau de Copenhague, 
après un tra je t d ’une heure et demie 
à travers le Sund, Malmô ou, plutôt 
l’atmosphère de Malmô, apparaît 
comme très semblable à celle d ’une 
ville suisse allemande. De Berne ou 
de Lucerne, en particulier. Avec ses 
250 000 habitants, Malmô peut être 
la troisième ville de Suède, on y trouve 
le même climat paisible, le même en­
nui nocturne et la même agitation 
affairée diurne.

Notons, en passant, qu’elle compte 
un consulat suisse qui a l’air fort 
im portant et un  club suisse, ce qui 
tendra it à confirmer que nous ne 
sommes pas les seuls à avoir goûté 
son climat helvétique!

Les parcs de Malmô, d’autre part, 
sont superbes. Traversés par de très 
nombreux canaux, ils ne ressemblent 
pas à ceux d’outre-Sarine, mais on 
y retrouve le même am our des fleurs, 
le même sens de la  décoration florale, 
qui, pour être  un  peu moins disci­
pliné, n ’en est que plus séduisant.

Et puis Malmô offre des surprises 
que j ’ai appréciées, car l’inattendu, 
dans un monde qui se fait de plus en 
plus uniforme, est toujours agréable.

Ainsi, vous tombez sur une B. B. à 
la puissance vingt et quelques lustres 
de moins qui, d’une main ferme et té ­
méraire, vous arrache les virages les 
plus difficiles au volant d’un immense 
autobus municipal.

Ainsi, vers les 20 h., vous vous di­
rigez vers le restauran t de la Maison 
du Peuple, maison extrêm em ent vas­
te, dans laquelle on a installé une gi­
gantesque bibliothèque. Pas un chat 
et le restauran t est fermé.

Certainement qu’il existe des expli­
cations: vacances, autres heures d’ou­
verture qu’en Suisse. Mais pourquoi 
essayer de déplorer le plaisir de l’éton- 
nement. Le vrai sage n’est-il pas celui 
qui s’étonne de tout et qui conserve 
la faculté de pouvoir rester étonné ?

Comme Malmô possède un parc 
d’attraction qui prétend rivaliser avec 
celui de Tivoli à Copenhague, vous 
vous y rendez, pensant y retrouver la 
même féerie. Les attractions y sont, 
mais point la féerie. Il y manque l’es­
p rit de fantaisie, le sens de l’irréel. 
Décidément, ces Suédois sont trop 
suisses!

☆

Enfin, il convient de signaler même 
si ce n ’est pas spécifique à Malmô, 
mais plutôt à toute la Suède, la beau­
té des formes des objets exposés en 
vitrine. Que ce soit par le verre, l’a r­
gile, les fibres textiles, les bois et les 
vitraux, l’industrie suédoise est parve­
nue à introduire le beau dans la vie 
quotidienne. Il m ’a paru que c’était là 
une des plus rem arquables réussites 
de ce pays, à côté de celles obtenues 
dans le domaine social. Cependant, 
je  ne m ’attarderai pas sur celles-ci 
n ’ayant pas eu l’occasion de les étu­
dier sérieusement.

Quelques constatations sur la Suède 
pour term iner.

Partout, la propreté frappe. On fait 
vingt, trente m ètres pour je ter un pa­
pier dans une corbeille! Dans ce do­
maine, la  Suisse a pris un fameux 
retard.

La crainte du feu para ît aussi fort 
répandue. C’est d ’ailleurs, une caracté­
ristique qui para ît propre à  toute la 
Scandinavie. Dans les chambres d’hô­
tel, de grandes pancartes en plusieurs

langues vous inform ent que la pre­
mière chose à faire dès votre arrivée 
est d ’étudier le plan d ’hôtel et de con­
naître les issues de secours en cas 
d’incendie.

Remarquons, d’autre part, la facilité 
avec laquelle les automobilistes sué­
dois ont passé à la conduite à droite. 
I! n’y a pas une année qu’elle a été 
introduite et déjà elle semble entrer 
dans les mœurs. Seuls signes visibles 
qu’elle n’a pas toujours été de rigueur; 
aux carrefours, de grandes lettres m a­
juscules sur la chaussée indiquent 
qu’il faut prendre à droite et non 
plus à gauche. P ar ailleurs, les auto­
mobilistes qui ne se sont pas encore 
bien adaptés au nouveau système cir­
culent avec leurs phares allumés. Leur 
nombre ne paraît dépasser 7 à 8 °/o.

A la plupart des carrefours, les si­
gnaux lumineux sont réglés par les 
piétons, qui pressent un bouton quand 
ils désirent passer. Comme néanmoins, 
le feu vert ne leur est pas accordé 
immédiatement, ce système perm et un 
trafic plus fluide que chez nous. Dans 
ce domaine, il faut encore noter que 
les automobilistes s’arrêten t toujours 
devant les passages de sécurité quand 
les passants traversent.

☆
Dans les magasins et dans de nom­

breux bureaux, on doit prendre un 
ticket à l’entrée afin que chacun passe 
à son tour. C’est très bien et il est 
inutile de vouloir frauder. Même si 
vous demandez par exemple, dans une 
boutique, pour ne pas avoir à a tten ­
dre inutilement, si on vend bien la 
marchandise que vous désirez, on ne 
vous répond pas avant que votre tour 
soit venu.

Le seul ennui, c’est que dans les bu­
reaux officiels et notamment dans les 
bureaux des chemins de fer suédois, on 
ne vous indique pas que vous devez 
prendre les dits billets. Vous perdez, 
de cette façon, au début de votre sé­
jour, des quarts d’heure et des quarts 
d ’heure. Comme, d ’autre part, tout est 
très lent, il arrive qu’on s’énerve. P ar 
la suite, on s’y fait. C’est tellement 
reposant! Il n ’empêche qu’on m ur­
mure in petto « Chapeau, pour nos 
bureaux de renseignements des CFF»! 
où tout va autrem ent rapidem ent et où 
il ne semble pas prodigieux de dem an­
der de vous établir un horaire.

(A suivre) Willy BRANDT.
* Voir nos numéros des 8, 10, 12, 13, 15, 16, 

17 et 19 août.

EN QUELQUES LIGNES
#  PNOM PENH. — Le prince Siha- 
nouk a annoncé qu’il envoyait en rési­
dence surveillée à Thioulongville (ex- 
Kirirom), agréable station d’altitude 
plantée de pins, des intellectuels con­
nus pour leurs activités pro-commu- 
nistes.
#  NEW YORK. — Alerte à la bombe 
à l’ONU où les services de sécurité 
sont mobilisés depuis 16 h. GMT. 
L’alerte a été déclenchée par une 
agence de presse américaine déclarant 
qu’elle avait reçu, à son bureau de 
l’ONU, un coup de téléphone anonyme 
lui faisant connaître qu’« en raison 
de ce qui se passe au Biafra », deux 
bombes allaient être déposées et 
amorcées quelque part dans le gratte- 
ciel du siège de l’organisation mon­
diale.
0  MOSCOU. — Une secte baptiste, 
les « Initiativniks » séparée de la secte 
des «Baptistes-évangélistes-chrétiens», 
la seule reconnue officiellement en 
URSS, a été démantelée à Tachkent en 
Ouzbékistan, révèle la « Pravda 
d’Orient ».
% TOKYO. — Tout espoir de retrou­
ver d’autres survivants du plus dra­
matique accident d’autobus jamais sur­
venu, a été abandonné. Sur les 75 pas­
sagers des deux autobus qui, entraînés 
par un éboulement de terrain ont été 
précipités dans une rivière, seules 
trois personnes ont survécu. Jusqu’à 
présent, 32 corps ont été récupérés.
#  MOSCOU. — « Les agents de la 
CIA ont causé un énorme dommage au 
Nigéria. Par leur action ils ont con­
tribué grandement à provoquer la rup- 
tur de l’unité du pays» écrit hier ma­
tin la « Pravda ».
9  LA PAZ. — L’ancien ministre de 
l’Intérieur Arguedas devra être jugé 
par un tribunal militaire, a déclaré 
le président Barrientos, démentant 
ainsi l’information selon laquelle Ar- 
guedas comparaîtrait devant le Con­
grès national.
0  STOCKHOLM. — M. Andréas Pa- 
pandreou, chef du « mouvement pan- 
hellénique de libération » (PAK) a 
lancé un appel aux nations occiden­
tales pour qu’elles « n’hésitent pas plus 
longtemps et isolent moralement, éco­
nomiquement et militairement le ré­
gime brutal de la mafia des colonels».

9  HOUSTON. — Le cœur d’une 
femme de 37 ans a été greffé lundi 
sur M. Cari Van Gates, âgé de 50 ans, 
d’Amarillo, au Texas. L’opération, qui 
a été faite par les docteurs Denton 
et Cooley à l’Hôpital St-Luke d’Hous- 
ton, a réussi.
#  WASHINGTON. — Trois astronau­
tes américains seront chargés vers la 
mi-octobre d’une mission à bord d’une 
cabine Apollo. Ce sera le premier vol 
spatial américain de ce genre depuis 
bientôt deux ans. C’est à bord d’un 
véhicule spatial de même type que les 
Américains tenteront l’année pro­
chaine de se poser sur la lune.
#  MAGDEBOURG. — Quatre ou­
vriers d'une fabrique de munitions 
de Schoenebeck (district de Magde- 
bourg) ont été tués lundi à  la suite 
d’une explosion dans un des ateliers. 
Six ouvriers ont été blessés. Une com­
mission d’enquête s’efforce de déce­
ler les causes de l’accident.
% PRAGUE. — Le secrétaire général 
des Nations Unies, M. Thant, va se 
rendre vendredi à  Prague pour une 
visite officielle de quatre jours. Selon 
des milieux généralement bien infor­
més, le secrétaire général commen­
cera aussitôt après son arrivée une 
série d’entretiens avec le président de 
la république, M. Svoboda, le premier 
ministre, M. Cernik et le chef du Parti 
communiste tchécoslovaque, M. Dub- 
cek. Le lendemain, il se rendra à  Kar- 
lovy Vary, où il rencontrera le minis­
tres des Affaires étrangères tchécoslo­
vaque, M. Hajek. Puis le dimanche 
il sera attendu à  Bratislava, d’où il 
repartira le lundi pour Vienne en au­
tomobile.
0  NATIONS UNIES. — Le secrétaire 
général des Nations Unies proposera 
à  l’Assemblée générale au cours de la 
prochaine session, un budget ordi­
naire pour l’année 1969, de 140 520 210 
dollars.
0  SAO PAULO. — Trois puissantes 
charges de dynamite ont explosé lundi 
aux abords d’édifices gouvernemen­
taux, provoquant de nombreux dégâts 
et blessant un policier. Les charges 
déposées par des inconnus ont éclaté 
successivement en plein centre et dans 
deux quartiers de Sao Paulo.

% BRUXELLES. — Les ambassadeurs 
de Belgique à Washington, Londres 
et Moscou ont signé lundi le traité 
de non-prolifération des armes nu­
cléaires. Cependant le Gouvernement 
belge précise dans une déclaration 
publiée à cette occasion, qu’il a l’inten­
tion de ne pas procéder à la ratifica­
tion du traité avant que les négocia­
tions entre la commission des com­
munautés européennes et l’agence in­
ternationale de l’énergie atomique 
n’aient abouti à un accord. (Ces négo­
ciations qui doivent encore s’ouvrir 
porteront sur la comptabilité du trai­
té de non-prolifération avec le respect 
du traité de l’Euratom).
0  BEYROUTH. — La réouverture de 
la branche de l’Intra Bank, à  Paris, a 
été annoncée à  Beyrouth par un porte- 
parole de la banque.

Eisenhower en danger  
d e  mort

L ’état de santé de l’ancien président 
des Etats-Unis d’Amérique, Dwight-D. 
Eisenhower, est toujours « très cri­
tique », selon les dernières informa­
tions des médecins de l’Hôpital Walter 
Reed, à Washington; bien qu’Eisen- 
hower ait passé une nuit calme, les 
médecins continuent à craindre le 

pire.




